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1. VUE D' Ei'IREfl1BLE

l. L'ann~e sous revue marquait la fin des cin~ premlpres ann~es d'activité
de l'Université des Nations Unies et le début de la phase suivante. Le
ler ~ : t.c:~lrc 1980, !"~. Soedjatmoko, succédant au premier recteur, M. J8lIIes M.
Rester, a assumé les fonctions de recteur de l'-':ive·rsit<. A la quinzième
session du Conseil, en juin 1980, la des l3 nouveaux membres avaient participé
pour la première fois aux débats: à la seizième session du Conseil, en
décembre 198a, le Conseil a élu son Bureau pour 1981. r-~. Abdel Salam Majali,
president de l'Universite de Jordanie, a ét~ élu président du Conseil, succedant
à ~1me Ines Hesley-Tanaskovic, nrofesseur d'informatique à l'Academie de médecine
de l'Université de Yougoslavie, ~ui avait présidé le Conseil en 1979 et 198a•.

2. Avant de s'enr:ager dans sa deuxième phase, l'Université a procédé ? une large
reflexion sur ses buts et ses activités. Pour aider le Conseil à élaborer
une perspective à moyen terme pour 1982-l987, le Recteur a presenté ses vues sur
les objectifs, domaines de problème ou thèmes nouveaux et sur les modes de
fonctionnement de l'Université. Il a p~ale~ent créé un COmit0 consultatif unique
pour remplacer les trois comités consultatifs des programmes.

3. Dans le même temps, la cont5.nuité de la recherche, de la formation avancée
et de la dissémination des connaissances a été assurée dans les programmes
existants, le Pro~ramme mondial contre la faim, le Programme de développement humain
et social et celui sur l'utilisation et la gestion des ressources naturelles. C'est
ce que montrent les principales activités suivantes :

a) L'Université compte désormais 28 institutions associées et ll2 unites
de recherche et de formati;n, au travail dans plus de 6a pays. Deux nouveaux
établissements associés ont été ajoutés aux réseaux, l'Université des Indes
occidentales, dans le Programme mondial contre la faim, et l'Université de
Bierne dans le Programme sur les ressources naturelles. L'association avec deux
autres établissements, dans le Programme mondial contre la faim, a été menée à
son terme.

b) Au total, 85 boursiers de l'Université des Nations- Unies sont en cours
de formation, tandis que 75 autres ont étf: choisis et attendent de commencer.

c) Quelque 72 series de journées d'étude, séminaires, colloques et réunions
ont éte organisés par l'Université au cours de l'année sous revue.

d) 93 titres ont été publiés au cours de la période, la proportion de
rapports techniques s'étant notablement ,accrue. Deux périodiques spécialisés
en sont à. leur troisième volume, le Food and Nutrition Bullet;n (5 numéros) ,=t
ASSET (Abstract of Selected Solar Energy Technologies) (la numéros)~ la publication
d'un nouveau périodique, Mountain Research and Development a égalem~nt
commence 1/.

li On trouvera une liste compl~te des publications dans le Rapport du Recteur
au Conseil (voir annexe II).
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II. SESSIONS ET BUREAU DU CONSEIL

f) Au cours de la période de 12 mois s'achevant au 31 décembre 1980, les

depenses encourues au titre des opérat~ons de l'Université se ~ont montées à

12 354 317 dollars. Leur montant prevu en 1981 est de 15,6 millions de dollars.

e) Les.,('Intributions au Fonds de dotation C140 099 082 dollars) et au Fonds

des opérations courantes (4 643 645 dollars) , ~manant de 34 pays SP. montent

désormais à 144 millions de dollars; sur ce total, près de 112 millions de dollars

ont a~jà été versés. Au cours de l'annee écoulee, 4 343 053 dollars ont été

annonces ou versés par 19 pays.

6. Le Conseil a souligné l'importance que revêt la continuité des trois programmes

initiaux dans le contexte de l'élaboration de nouvelles orientations de programme.

Le caractère multidisciplinaire des programmes initiaux et la tendance croissante

il une collaboration entre eux a facilité la transition à une situation où une place

de choix sera donnée aux processus de transformation globale.
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M. Pawel Bozyk

M. Ungku Abdul Azi z
M. Daniel Adzei Bekoe
M. André Louis J aumotte
M. Victor Urquidi

Mme Elise Boulding
M. Jean Coulomb (:réélu)
R. P. Felipe E. MacGregor
M. Malu wa Kalenga (réélu)
M. Shizuo Saito

III. LES TROIS PROGRAMMES

Le Conseil a élu son président, ainsi que le Bureau suivant pour 1981

Vice-Presidents du Conseil :

Comité des questions financi~res

et budgétaires

Membres :

4. Pendant l'année 1980-1981, le Conseil de l'Université des Nations Unies s'est

réuni deux fois : la seizième session a eu lieu à Tokyo du 1er au .l) décembre 1980,

tandis que la dix-septième s'est déroulée à Genève du 22 au 26 juin 1981. Le

Conseil y a passé en revue les travaux en cours, tandis que le Recteur lui a

présenté ses vues sur le développement à venir de l'Universite. A la seizième

session, le Conseil a nommé un comité spécial de planification, chargé d'élaborer

avec le Recteur des propositions plus concrètes pour l'orientation à venir et a

approuve le programme et le budget proposé par le Recteur pour 1981.

5.

p
e
d
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A. Prop;ramme mondial contre la faim

7. Le Programme mondial contre la faim s'est attentivement employé à approfondir

les recommandations formulées à la r~union de Bellagio en mai 1980, lors de

laquelle sa base conceptuelle et ses orientations à venir avaient été étudiées;

on s'est attaché en outre à formuler des objectifs révisés et à élaborer la

structure de sous-pro~rammes correspondante. Les objectifs d'ensemble du Programme

mondial contre la faim ont été redéfinis comme suit: contribuer à une compréhension

des causes et des consequences de la faim, manifestes et latentes, 2t mettre en route

ou encourager la co~ceDtion, la réalisation et l'évaluation de mesures propres

à l'éliminer.

8. Au cours de l'année sous revue, 12 institutions et une unité de formation

étaient associées au Programme. En outre, plusieurs des institutions associées

ont noué des liens de coopération avec d'autres institutions qui recevront des

boursiers pour une partie au moins de leur temps d'étude. En janvier 1981,

l'association avec l'Université des Indes occidentales est entrée en vigueur.

Cette université travaillera principalement avec le sous-programme "Faim et Société",

assurant la formation de boursiers venant de la région des Caraïbes et de

l'Afrique anglophone.

9. Des contacts préliminaires ont également été pris avec plusieurs institutions,

notamment l'Université américaine de Beyrouth et les universités d'Ibadan et de

Lagos au Nigeria. Des visites sur place ont été faites dans des institutions de

33 autres pays d'Afrique, d'Asie, d'Europe, d' Am~rique latine, du Moyen-Orient et

de l' .Amérique du Nord. La proposition de creer un institut de la nutrition dans

la r6gion du golfe Persique est à l'étude avec la collaboration du FISE.

10. Le programme a organisé des missions pour le compte du Sous-Comité de la

nutrition du Comité consultatif de coordination afin d'évaluer les besoins et

les possibilités de formation en Afrique, en Angola, en Côte d'Ivoire, au Mozambique,

en République-Unie du Cameroun, au Sénégal, et au Zaïre. Ces missions faisaient

suite à de premières missions en Ethiopie, au Kenya, en République-Unie de Tanzanie

et au Soudan.

Il. Le Food -and Nutrition Bulletin, publié chaque trimestre en collaboration aves

le Sous-Comité de la nutrition du CAC en est à son troisième volume. De nouveaux

suppléments au Bulletin, "Food Price Policies and Nutrition in Latin America!!

et "Nutrition Evaluation of Protein Foods" ont été publiés; un troisième "Protein­

Energy Requirements of Developing Countries : Evaluation of New Data" est sous

presse.

12. Tant au niveau opérationnel qu'au niveau du Programme et au niveau de la

politique d'ensemble, l'état des travaux au titre du Programme a fait l' obj et

d'un examen continu.

13. Les objectifs du sous-programme "Faim et Société" sont de découvrir les

relations qui existent entre la faim, comme syndrome de pauvreté, et les sociétés,

caractérisées par leur économie, leur technologie, leur idéologie et leur vie

politique propres, et de mettre en oeuvre ou encourager la formation, la réalisation

et l'evaluation de politiques et d'actions de lutte contre la faim. six domaines

de projet prioritaires ont été proposés : a) les causes fondamentales de la faim,
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b) la faim et la structure économique de la société ~ c) les politiques publiques
et la production alimentaire paysanne, d) les méthodes de l'évaluation des effets
des projets de développement sur la situation alimentaire et l'état nutritionnel
e) le droit de l'homme ~ ll~limentation et f) les résolutions des Nations Unies
sur la lutte contre la faim.

14. Pendant l'année écoulée, 42 boursiers au total ont mené à bien leur formation
dans le cadre de ce sous-programme (au 15 mai 1981), 14 sont en cours de formation
et 13 attendent de commencer à recevoir leur bourse.

15. Le sous-programme "Faim et Technique l' a pour objet de déterminer les effets
actuels et potentiels, positifs et négatifs, de la technique sur la faim et
de mettre en route ou encourager la conception, l'application et l'évaluation
des nolitiques et des mesures visant l'application de la technique à la lutte
contre la faim.

16. Au cours de l'année écoulée, 36 boursiers au total ont terminé leur formatinn
au titre de ce sous-programme (au 15 mai 1981), 19 sont actuellement en cours
d '~tude et 6 attendent de corr:mencer.

17. Les objectifs du sous-programme "Faim et Santé" sont de déterminer les
relations qui existent entre la faim et la sant~ dans diverses Sociétés, et de
mettre en route ou d'encourager la conception, l'application et l'évaluation
des politiques et des mesures propres à éliminer les atteintes de la faim è. la
santé. Le sous-programme a également pour objet de déterminer les conséquences
fonctionnelles et pr~tiques è2 la carence de fer et de l'an~mie ferriprive dans
les pays en dévelop~e~ent.

18. Un important effort de recherche a été entrepris pour obtenir des infor­
mations essentielles sur les besoins de protéines des populations vivant dans
des conditions de milieu caractéristiques des pays en développement et consommant
les r~Rimes alimentaires locaux. Des données nouvelles résultant de recherches
organis~es au Bangladesh, au Brésil, au Chili, en Chine, en Colombie, au Guatemala,
en Inde, au Mexique, au Nigéria~ aux Philippines ~ en République de Corée ~ en
Thailande et en Turquie, à quoi s'ajoutent les résultats de la collaboration avec des
institutions situ~es aux Etats-Unis d' Amérique~ au Japon, au Royaume-Uni de
Grande-Br.etagne et d'Irlande du Nord et en Union des Républiques socialistes
sovi~tiques, font ressortir la n~cessité de modifier sensiblement les recomman­
dations actuelles sur les apports protidiques et énergétiques. D'importantes
données nouvelles ont aussi été obtenues sur les besoins supplémentaires de
protéines au cours des maladies d'origine infectieuse et pour la convalescence
après des periodes de stress; on met particulièremen~. l'accent sur la croissance
de rattrapage des jeunes enfants faisant suite à des di.:::t'rhees ou à d'autres
maladies d'origine infectieuse.

19. Le réseau de recherches protido-énergétiques a vu ses travaux couronnés
de succès. Les résultats constitueront une base de données définitives pour une
révision des recommandations actuelles en matière de protéines. La monographie
"Evaluation of Protein Quality", publiée par 1 'Université en mars, a été reconnue
comme une contribution décisive à une meilleure connaissance de la qualité des
protéines et à l'amélioration des méthodes permettant de la mesurer.

- 4 -
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20. Le projet régional~ au titre de ce sous-programme~ sur les causes et la
pr~vention de la carence de fer en Amérique latine a pour objet de détenDÏner
la teneur en fer disponible dans les divers aliments et régimes alimentaires
de la région, d'identifier les aliments oui se nrêteraient à un enrichissement
en fer, et de mettre en route de tels p;ogrammes d'enrichissement. L'Université
a organisé des s~minaires avec le concours des comités correspondants de l'Union
internationale des sciences de la nutrition, sur la carence de fer et l'activité
mentale d'une part et la capacité de travailler d'autre part. Lors d'une réunion
du Groupe consultatif international sur le fer alimentaire, à Bangkok, en
octobre 1980, on avait souligné le caractère très lacunaire des informations sur les
effets de la carence sub-clinique de fer.

21. Quinze boursiers au total avaient, au 15 mai 1981, ter!!line leur formation au
titre de ce sous-programme, tandis que 14 sont en cours d'étude et 11 attendent
de commencer à recevoir leur bourse.

22. Les activités du Progra.nuœ mondial contre la faim sont intégrées à celle;; du
système des Nations Unies par sa participation au Sous-Comité de la nutritioLl
du Comité administratif de coordination, et à son Groupe consultatif sur la
nutrition. Le Food and Nutrition Bulletin publie certains rapports des comit~s

ou des groupes de travail du Sous-Comité et du Gro~pe consultatif. L'Université a
collabore étroitement, au cours de l'année écoulée, avec l'Organisation des
Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture (FAO) et l'Organisation mondiale
de la santé (OMS) pour la préparation de la consultation d'experts, qui se tiendra
en octobre 1981, en vue de l'examen et de la révision des estimations des besoins
protido-énergétiques. L'UnivGrsité encourage la coopération scientifique inter­
nationale par le canal des comités de l'Union internationale des sciences de la
nutrition, qui entreprennent d'importantes activités dans les domaines de sous­
programme.

B. Programme de développement humain et social

23. Le Conseil ayant décidé en janvier 1976 qu,a le Programme de développement
humain et social aurait deux axes principaux : J.es indicat'eurs de développement
et la technologie au service du développement, Qeux sous-programmes ont été mis
en place, l'un sur la problématique du développeLlent, l' aut re sur la technologie
au servicl du développement.

24. Dans le sous-programme "Problématique du développement", deux projets initiaux
avaient été mis en oeuvre : objectifs, processus et indicateurs de développement,
et alternatives socio-culturelles du développement dans un monde en mutation.

25. Dans le sous-programme "La technologie au service du développement", trois
projets initiaux avaient été lancés: l'échange des techniques traditionnelles,
les systèmes de recherche et développement en miliéu rural, et l'expérience japonaise
en matière de transfert, de transformation et de développement de la technologie.

26. Pour intégrer les cinq projets initiaux dans un cadre global, le PrograILme
entreprend plusieurs activités de recherche. L'une d'elles porte sur la problé­
matique globale du nouvel ordre économique international. Une série de réunions
régionales ont été organisées, à l'intention d'intellectuels de diverses régions
du monde, pour discuter les problèmes fondamentaux qui relèvent des Nations Unies
depuis la sixième session spéciale de l'Assemblée générale en 1971.

!,
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27. Un colloque sur les perspectives africaines sur le nouvel ordre économique
international s auquel ont participé 60 chercheurs africains s a été organisé à
Addis-Abeba en mai 1981 s avec l'Université d'Addis-Abeba s et avec le concours
actif de la Commission éccmomique pour l'Afrique s de l'Organisation de l'unité
africaine s du Conseil pour le développement de la recherche économique et sociale
en Afrique s de l'Association des universités africaines et de l'Institut africain
de d~veloppement économique et de planification.

28. Les perspectives régionales dans le tiers monde font l'objet d'une autre
activité de recherche. I.e projet sur les fl:lturs possibles du monde arabe est
le plus avancé; il int~gre non seulement les aspects socio-économiques mais
é~ement la dynamique culturellf" du monde arabe. Son objet est d'identi.der les
principales tendances affectant le développement arabe aujourd 'hui et d'étudier
leur évolution probable à l'avenir s en tenant compte de la transformation globale
de l'ordre mondial en cours. I.e projet sur les perspec~.ives africaines est encore
a l'étude; il se réaliserait en étroite coopération av c le projet de l'Institut
des Nations Unies pour la formation et la recherche ITAR) sur l'avenir de
l'Afrique. Des activités de recherche similaires s nt envisagées en Amérique latines
oil il y aura une série de séminaires régionaux do le premier est prévu à Mexico
en janvier 1982.

29. Au cours de l'année sous revue sons'est ~ployé à resserrer la coopération
avec l'UNESCO, illustrée notamment par une ré .lÎon commune d'experts du Programme
de développement humain et social et de l' clCO sur le rôle des nouvelles
conceptions th~oriques du processus de développement s à Ulan Bator (Mongolie) en
août 1980.

30. Dans le cadre des 'J.,~tivités de recherche et de planification du projet
sur les droits de l' hOlT:4e s la paix et le droit international s le Programme a
organisé avec l'Académ'.e de droit international de La Haye un colloque sur les
aspects commerciauxs te~~nologiques et culturels du nouvel ordre économique
international s en octobre 1980 à La Haye.

31. I.e Canité directeur du projet sur les futurs possibles du monde arabes
compose de chel'~cheurs de diverses parties du monde arabes s'est réuni à Tunis
en octobre 19&' et au Caire en mars 1981.

32. Au cours de l'années 80 documents de recherche ont été publiés dans la série
des documents de travail du Programme et diffusés pour commentaires. I.es diverses
unités de recherche des cinq projets ont rédieé et remis des rapports de recherche
coJl\t)l~mentaires qui sont désormais sous presse. Il y a notamment 24 rapports
au titre du projet sur les objectifs s processus et indicateurs de développements
27 au titre du projet sur les alternatives socio-culturelles du développements
7 au titre du projet sur l'échange des techniques traditionnelles et 22 sur
l'expérience japonaise.

33. I.e projet sur les objectifs s processus et indicateurs de développement a
constitué un réseau de 20 unités de recherches participant chacune aux divers
SOUS-rtrojets sur les différents aspects des objectifs s processus et indicateurs
de développement.

- 6 -
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34. Les sous -projets sur les objectifs de développement traitent notamment des
concepts et théories du développement, des besoins humains. des droits de l'hOlllDe,
des modes de vie différents, des 'Perspectives sur des sociétés souhaitables, des
perspectives sur des mondes souhaitables et des acteurs non territoriaux.

35. Les sous-projets sur les processus du développement étudient en particulier
le processus d'expansion/exploitation, l'autonomie/libération, la militarisation
et la démilitarisation, les processus an jeu au sein du système des Nations Unies
et des stratégies et scénarios non classiques.

36. Les sous-projets relatifs aux indicateurs du développement abordent les
indicateurs, les réseaux de dialogue, les formes de présentation, les instruments
des objectifs, processus et indicateurs de développement, l'énergie, l'économie
et l' ~laboration d'un dictionnaire du développement humain.

37. La principale hypothèse de travail de ce projet est que la 'Problématique
du développement humain et social doit être réexaminée afin de tenir compte des
importants choix de développement des civilisations qui ~mergent à une époque 011
un changement ample et rapide transforme littéralement le monde.

38. Le projet est organise en deux sous-projets : a) la créativité intellectuelle
endogène et b) la transformation du monde. Au titre du premier, un colloque
régional, pour le monde arabe, a été organisé au Koweit en mars 1981. Au titre
du second, on a organisé un séminaire international à Madrid, en septembre 1980,
sur le thème "économie et société dans la transformation du monde".

39. Grâce ~ diverses réunions dans toutes les parties du monde, le projet a été
à même de mobiliser, de façon plus ou moins continue, plus de 350 intellectuels,
chercheurs et responsables, en Afrique, en Asie, en Europe, en Amérique du Nord
et du Sud. Le projet comporte désormais 21 unités de recherche.

40. Le projet sur l'échange des techniques tracn-tionnelles comprend: a) une étude
des techniques traditionnelles dans leur milieu social propre, afin de comprendre
les fonctions qu'elles doivent rf,~mplir et les contraintes- de leur fonctionnement;
b) une évaluation, destinée à définir de façon précise les limites et les
inconvénients des techniques traditionnellef>, du point de vue des conditions et des
bescins actuels; et c) la transformation de la technique par l'analyse du contexte
scientifique des techniques traditionnelles, dans le langage de la science et de
la technologie moderne. Cette analyse scientifique peut alors être utilisée pour
apporter des améliorations qualitatives, par les modifications les plus légères
possibles.

41. Le projet compte sept unités de recherche: a) l'Association des consommateurs
de Penang (Malaisie); b) l'Institut Dian Desa, à Yogy-akarta (Indonésie);
c) l'Institut de recherche Thai Khadi dè l 't:niversité Thammasat (Thailande);
d) l 'Institut Mar~a (Sri Lanka); e) le Groupe' de recherche et de ccmmunication sur
le developnement (Nepe.l); r) l'Institut de recherche sur les civilisations
orientales -de l' Universit~ Gakushuin à Tokyo (Japon); et g) l'Association chinoise
pour la science et la technologie, Beijing (Chine) qui s'est agrégée au réseau en
novembre 1980.

- 7 -



42. Les techniques sont à l'heure actuelle produites dans le cadre de systèmes
ayant leur origine dans le monde d~veloppé s et qui ne sont pas adapt~s aux pays
en développement. Le projet sur les syst~mes de recherche et développement en
milieu rural met l'accent sur une méthodologie de la recherche qui s tout en
produisant des techniques appropriées aux zones rurales s contribue également à
la constitution de nouveaux systèmes adaptés aux besoins et aux conditions propres
aux sociétes en développement. Il comprend trois unitê\s de recherche : a) la
Commission éthiopienne de la science et de la technologies b) l'Institut d'études
du d~veloppement rural "Maya A. C." (Mexique) et c) la Fondation philippine du
développement ~conomique.

43. te projet sur l'expérience japonaise en matière de transfert s de transformation
et de développement de la technologies qui compte 40 unités de recherches étudie les
relations entre la technique endOl"0ne et la technique etrangè:re dans les combinaisons
suivantes

a) La technique moderne importée remplace la technique traditionnelle ou
endogène (par exemples la sidérurgies les chemins de fer);

b) La technique importée ne réussit pas à remplacer la technique tradition­
nelle (par exemple, la mécanisation de l'agriculture au moyen de tracteurs);

c) La technique importée coexiste avec la technique traditionnelle (par
exemple, industries extractives);

d) La technique importée est intégrée à la technique traditionnelle (irri­
gation par exemple).

44. Jusqu'iei s le projets pour des raisons financières, a limit~ les recherches
au Japon. On pr~voit désormais une ~tude comparée de l'expérience japonaise et
de celle de deux pays du tiers monde s le Br~sil et la Malaisie, afin de déterminer
la validité des recherches sur l' exp~rience japonaise et de mieux comprendre ce
qu'il faudrait pour une recherche comparée sur les expériences des pays non
occidentaux en matière de transfert et de transformation de la technologie.

45. Au cours de l'année écoulée s 22 rapports de recherche ont été publiés s
16 en japonais et six en anglais.

46. Tous les projets de recherche en cours a.u titre du Programme de d~veloppement

humain et social arriveront à leur terme en 1982 (en 1981 pour le projet sur
l'échange des techniques traditionnelles). De nouvelles activités seront. conçues
après qu'aura ~té déterminée l'orientation nouvelle de l'Université. Plusieurs
méthodes de recherche intéressantes ont été ~laboréess et des liens avec de
nombreux établissements de recherche ont utilement été nou~s.

C. Pro~ramme sur l'utilisation et la gestion des ressources naturelles

47. La création du Programme sur l'utilisation et la gestion des ressources
naturelles trouve. sa justification dans l'existence d'une crise mondiale de
l 'utilisation des ressources s problème auquel l'humanité devrait 'porter une attention
soutenue. Le Programme se consacre donc à la promotion d'une utilisation et d'une
gestion prévoyantes et écologiquement équilibrées des ressources naturelles renouve­
lables par : a) la génération de connaissances et de techniques nouvelles ayant trait
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à l'utilisation de ces ressources; et b) la diffusion et l'application des
connaissances existantes à certains problèmes critiques posés par l'utilisation
des ressources ~ notamment dans les pays en développement.

48. La quatrième année de fonctionnement du Programme a IlBrqué la fin de la
période d'expansion et le début de la période de consolidation. Un nouvel
établissement associé s'est joint aux autres, l'Université de Berne, portant leur
total à 11. Le programme de bourses a été renforcé et en plus des 37 boursiers
déjà au travail, 44 autres ont été choisis et attendent leur affectation.

49. Une recherche constante de nouvelles méthodes est menée pour rendre le
Programme plus sensible aux problèmes régionaux que posent l'utilisation et la
gestion des ressources naturelles et pour rapprocher davantage la théorie et
la pratique. A cette fin, ies principales directions des travaux du Programme
seraient re/n"oupées en quatre ,grands domaines de sous-programme, qui sont sous
réserve de leur approfondissement dans la perspective à moyen terme proposée par
le Recteur et approuvée par le Conseil :

a) La politique et la gestion des ressources en fonction de la base
écologique du développement rural;

l,

b)

c)
arides;

d)

La politique et la gestion des ressources dans les zones côtières;

LI évaluation de l'application des connaissances aux problèmes des terres

Les systèmes et les politiques énergétiques.

On s'attache particulièrement à étudier les problèmes que sculèvent la politique de
l'utilisation et la gestion des ressources naturelles en attirant l'attention non
seulement des savA,nts et des chercheurs, mais aussi des hommes politiques.

50. La coopération avec d'autres agences des Nations Unies a été étendue, au
cours de la période considérée. Le Programme a également coopéré étroitement
avec le secrétariat de la Conférence des Nations Unies sur les sources d'énergie
nouvelles et renouvelables à la préparation de la Conférence) qui se déroulera
à Nairobi en août 1981. L'importante contribution du PrograIliIlle est attestée par
exemple par la désignation d' ASSET comme bulletin officiel de la Conférence.

51. Des études au titre du sous-programme sur la politique et la gestion des
ressources en fonction de la base écologique du développement rural étaient
limitées à l'origine aux régions tropicales humides, mais ont depuis été étendues
à des pa,Ys COmme la Chine, le Népal et la République de Corée. Trois domaines
de projet ont été retenus : a) les systèmes agrosylvicoles, b) les systèmes hautes
terres-basses terres, et c) les systèmes agro-aquatiques.

52. Le projet sur les systèmes agrosylvicoles s'est étoffé avec la création d'une
unité de recherche et de formation à l'Université de Fribourg (République fédérale
d'Allemagne). L'Université de Berne est désormais associée à l'Université au titre
du projet sur-les systèmes hautes terres-basses te.rres, ce qui contribue à
accroître sensiblement les activités au titre d~ projet. Grâce à une aide financière
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suisse, les tra.vaux de recherche s'élargiront et engloberont les problèmes de
l'~rosion des sols et de la {lestion des terres dans les r~gions montagneuses
de l'Ethiopie. I.e coordonnateur du projet, consult~ sur la cr~ation d'une station
de recherche de montagne, a passe à cette fin plusieurs semaines en Chine vers
le milieu de l'année 1981. Un des résultats notables de ce proj et est le lancement
du périodique trimestriel Mountain Research f.lIld Development, publi~ a.vec le concours
de l'International Mountain Society.

53. I.e projet sur les systèmes agro-aquatiques comprend surtout des recherches
sur l'ensemble d'interactions entre les systèmes de production à partir du sol
et à partir de l'eau. La majeure partie des travaux porte sur l'effet de
l'utilisation des ressources des hautes terres sur les systèmes traditionnels
de production du poisson, l'eau ~tant le facteur d 'int~gration.

54. Un nouveau sous-programme, sur la politique et la gestion des ressources
des zones côtières, a ~té élabor~ en raison du grand intérêt qu'ont manifesté
nombre de pays en développement lors de la troisième Conférence des Nations Unies
sur le droit de la mer et ses consequences pour la gestion des ressources dans
le milieu marin en général et dans les zones côtières en particulier. Les programmes
de recherche et de formation en Indonesie et dans la r~gion du Pacifique se
poursuivront et les activites seront étendues à l'Afrique orientale, la régiC:l
du Golfe Persique et celle des Caraibes.

55. Dans le sous-programme sur l'~valuation de l'application des connaissances
!lUX l.lroblèmes des terres arides, on fait l'hypothèse fondamentale que si une
partie seulement des connaissances scientifiques et techniques actuelles pouvait
être correctement appliquée aux problèmes des terres arides, le bien-être de leur
populatïon s'en trouverait largement amélioré. A cette fin, une série d'études
d'évaluation ont été menées, à l'Université de Khartoum et à l'Institut central
de recherches sur les zones arides de Jodhpur (Inde). La première série a
déjà été publiée. En 1980, trois nouvelles séries ont été mises en route. Des
projets de recherche se poursuivent en Australie, au Pakistan, aux Etats-Unis, au
Ro:raume -Uni et en Allemagne fédérale, tandis que de nouveaux projets sont en cours
d'élaboration au Mexique, au pérou et au Chili. Des journées d'étude sur la
désertification et le développement des terres arides ont eu lieu à Trieste (Italie),
Kh61'toum (Soudan) et Ouagadoue;ou (Haute-Volta).

56. Dans le sous-programme sur les systèmes et politiques énergétiques, un programme
de formation avancée sur les systèmes d'énergie renouvelable a été lancé à
l'Institut indien de technologie, à Delhi. I.e projet sur les énergies renouve­
lables intégrées comprend notamment l'exploitation d'une station météorologique
entièrement automatique, à alimentation indépendante, el", Algérie, qui recueille des
données de base sur le rayonnement solaire dans la région, les vents dominants
et les precipitations. La conception de cette station est particulièreaent
originale. Un second projet consiste. dans le développement d'un système énerGétique
rural i'i Dodoma en Republique-Unie de Tanzanie.

57. ~ (Abstracts of Selected Solar Energy Technology) en est à son troisième
volume et son réseau de chercheurs, d'ingénieurs et de décideurs ayant des
activités liées à l'~nergie renouvelable ne cesse de s'accroître. Le réseau ASSET
comprend. à l'heure actuelle 900 correspondants. Si la majorité des personnes et
organismes qui reçoivent~ a'ppartiennent au monde en développement, un certain
nombre d'institutions et d'organismes des pa;ys industrialis~s ont également souscrit
un abonnement - comne par exemple la National Aeronautics and Space Administration
(NASA) •
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58. Le projet sur le bois de feu, men~ i3. l'Université d'Ife (Nigeria) approche
de son terme, qui sera marqué par la publication des résultats. En outre, une
étude ~én~ra.le de la production de bois de feu dans les régions tropical.es
d'Afrique a ét~ pr~parée. Sa conclusion est qu'il convient de reboiser certaines
regions en bois de feu pour faire face à une demande sans cesse croissante.
L'activité de formation i3. l'énergie géothermique menée i3. l'Université d'Islande,
avec le concours de l'Agence islandaise de l'énergie, s'est poursuivie, les
stagiaires ~tant aussi bien des boursiers qe l'Université des Nations Unies que
d'autres organismes des Nations Unies.

D. Activités d'interaction entre les progr.wmmes

59. L'Université a pour le moment deux importants projets communs i3. plusieurs
pro~rammes. Le premier, r~unissant le Progra.mme mondial contre la faim et le
Programme de développement humain et social, consiste en un projet commun de
recherche sur "le rôle des femmes dans la conservation post-culturale des aliments".
Cinq ~tudes de cas ont déjà été entreprises, au Costa Rica, en Inde, en Indonésie,
en Republique-Unie de Tanzanie et i3. Sri Lanka. Le second, commun au Programme
mondial contre la faim et au Programme sur les ressources naturelles, est un
projet de recherche sur "la conversion microbiologique des résidus organiques
dans les communautés rurales". Il consiste surtout à appuyer des recherches faites
au Shri AMM Murugappa Chettiar Research Centre, de Madras (Inde), qui se penche
sur l'intérêt potentiel de l'intégration des systèmes de production au niveau du
village, afin d'assurer une utilisation optimale du sol à la production d'aliments
et d' ~nergie.

IV. LES PERSPECTIVES DE L'UNIVERSITE DES NATIONS UNIES
A MOYEN TEm~ (1982-1987)

60. A la suite de la mise en route, par le Conseil en 1919/l980, d'un procesElus
de planification à moyen terme, le Recteur a présenté à la seizième session, en
décembre 1980, de ~remières reflexions sur les orientations à venir de l'Université.
Elles figurent dans le document inti tulé Il La deuxième phase de l'Université des
Nations Unies". Le Conseil a demandé au Recteur d'approfondir ses vues dans le
cadre de perspectives à moyen terme pour. 1982-1987 dont le Conseil serait saisi
sous une forme provisoire, à la dix-septième session en juin 1981, et sous une
forme d~finitive à la dix-huitième en novembre 1981.

61. Le Conseil a nommé, en d~cembre 1980, un comité spécial de planification,
composé de M. Shams E. El-Wakil, M. Dennis H. Irvine et Mme Ines Wesley-Tanaskovic,
M. Satish Chandra et Sir John Kendrew faisant fonction de suppléants, et comportant
des membres de droit, représentant le Secr~taire général. des Nations Unies et le
Directeur gén~ral de l'UNESCO, afin d'entreprendre des consultations avec le
Recteur et :

"a) Présenter ses vues au Conseil sur l'orientation i3. long terme de
l'Université, en tenant compte de la déclaration du Recteur à la
seizième session du Conseil et des points de vue exprimés par ce dernier,
ainsi que des consultations entre le Comité et le Recteur;
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b) Pr~senter ses vues au Conseil sur le cadre d'ensemble du plan à moyen
terme ~ d~finir, les m~canismes institutionnels, l'évolution possible
des trois programmes existants et l '('laboration de nouvelles activités;

c) Se pencher sur les activités nouvelles éventuellement comprises dans le
plan ~ mo,yen terme, en présentant leurs consequences générales,
institutionnelles et financi~res, ainsi que l'ordre de priorité à
~tablir entre elles, et cOl'1nte tenu de l'expérience acquise par
l'Université tant ~ son si.:}r;e que dans ses divers établissements
associ~s et r~seaux;

65
dé
à
un
à

d) Présenter ses vues au Conseil sur les critères retenus pour le choix
des établissements associés et incorporés à l'Université."

62. ~ Comit~ sp~cial s'est réuni à Tokyo du 27 avril at: 1er mai 1981 et a
présenté son rapport intérimaire ~ la dix-septième session àu Conseil.

A. Principes directeurs

63. Dans le cadre de la préparation, par le Recteur, des perspectives il moyen
terme, le Conseil, en décembre 1980: a) a souscrit, d'une façon générale, aux
vues du Recteur telles que présentées dans son exposé au Conseil "La deuxième
phase de l'Université des Nations Unies", en ce qui concerne la poursuite et
le développement des programmes actuels ainsi que l'élargissement des préoccupations
intellectuelles et de la portée des travaux de l'Univers i t~; b) a souscrit aux
principes i) de renforcer les capacités intellectuelles et planificatrices du
centre de l'Université; H) d'établir un siège permanent; iii) de continuer
d'explorer la possibilité de créer des institutions incorporées, notamment un
institut d'~tudes avancées, qui serait situé au Japon, avec le soutien du
Gouvernement japonais, au titre de son offre initiale invitant l'Université des
Nations Unies à installer son siège à Tokyo; et iv) de renforcer les relations
entre l'Université des ~Ta.tions Unies et les chercheurs, les universités et autres
organismes japonais, et c) est convenu que l'Université des Nations Unies devrait
d~ve1opper et renforcer ses relations de travail avec les universités et les syst~mes

de recherche du. monde entier pour la recherche, la formation avancée et la dissé­
mination des connaissances et que l'Université des Nations dnies devait continuer
a examiner quel pourrait être son rôle de formation et d'enseignement.

64. Toujours sous forme de principes directeurs à l'intention du Recteur pour
la pr~paration de perspectives à mo,yen terme, le Conseil, il sa seizi~mè session,
a cherch~ a identifier les caractéristiques qui contribueraient à assurer à
l'Université des Nations Unies son caractère distinctif. Parmi les caractéristiques
cit~es, figurait la nécessité de : a) définir et analyser les prob1~mes et présenter
la probl~matique globale de façon novatrice; b) mettre en avant surtout les
domaines de :probl~me globaux qui ne sont pas habituellement abordés par d'autres
institutions; c) traiter les problèmes d'une façon globale et comp1~te, aux divers
niveaux de leurs manifestations; d) répondre avec souplesse aux besoins et aux
attentes des peuples du monde; e) contribuer, dans les pays du tiers monde, il la
construction prolU"essive des établissements scientifiques; et f) développer la
th~rie et la pratique de l' interdisciplinarite, en examinant les aspects
6pistémologiques qu 'elle soul~ve et en encourageant son développement et son
application.
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B. Propositions du Recteur sur le développement
institutionnel et les. programmes

65. A la dix-septième session du Conse'; l, le Recteur, dans son document sur le
développement institutionnel et les progrb.J!lIlles de l'Université dans une perspective
à moyen terme, a noté la nécessité d'assurer, dans le changement et la souplesse,
une continuité, et a remarqué que le Comité spécial de planification avait souscrit
à seS vues, comme suit:

"En fonction des buts enoncég dans la Charte et des objectifs et fonctions
durables .•. la ~amme des activités de l'Université peut être élargie
par l'adoption de certains 'thèmes' qui seraient alors les préoccupations
prioritaires et les domaines de problème pour le moyen terme (1982-1987).
Ces thèmes incorporeront et étendront les trois domaines initiaux de la faim
dans le monde, du développement humain et social et de l'utilisation et la
gestion des ressources naturelles.

L'Université doit à tout moment co~server sa souplesse et son efficacité
dans sa manière d'aborder les problèmes mondiaux 'pressants et les crises
nouvelles, et tenter de les anticiper. Elle ne doit pas se limiter aux
,programmes existants, et moins encore être encombrée d'activités marginales.
C'est pourquoi il est suggéré que certains thèmes soient définis, à partir de
la Charte de l'Université, qui contribueront à délimiter les préoccupations
intellectuelles et les domaines prioritaires de recherche, de formation
avancée et de dissémination des connaissances au cours de la période à moyen
terme, de 1982 à 1987. Appréhendés ensemble, les thèmes proposés élargiront
la portée des activités de l'Université au-delà des premiers domaines de
problème et accroîtront sa souplesse."

66. Le Recteur a présenté au Conseil, pour considération et adoption, les cinq
thèmes suivants, qui découlent de la Charte de l'Université:

a) La paix, la sécurité, la r~solution des conflits et la transformation
mondiale;

1.

b) L'économie mondiale;

lques
enter

6

ers

c) La faim, la pauvreté, les ressources et l'environnement;

d) Le développement humain et social et la coexistence des peuples, des
cultures et des systèmes sociaux;

e) La science, la technique et leurs implications sociales et éthiques.

67. Le Recteur a en outre proposé qu'au lieu d'organiser l'Université sur la
base des trois domaines de problèmes initiaux; comme cela a été le cas jusqu'ici,
une nouvelle approche soit retenue. Pour orienter l'Université en fonction de ses
buts et objectifs, pour en faire une institution d'importance mondiale au service
de l' humanité et du système des Nations Unies, aussi bien que pour développer ses
diverses activités existantes et nouvelles en un programme d'ensemble cohérent,
efficace et .d'intérêt mondial, le Recteur a proposé une diversification des modes
de fonctionnement de l'Université, comme suit:
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a) Rechflrche sur le dévelonpement : recherches visant à creer des connais­
sances nouvelles et à élaborer des !l1lodes de refiexion sur la société mondiale,
et dift'usion de leurs résultats;

b) Etudes ~lobales : participation au débat international sur les grandes
questions et problèmes soulevés au sein du système des Nations Unies et en dehors,
par le biais de colloques, conférences, commissions d'étude, groupes d'étude
notamment;

c) Acquisition globale des connaissances : communications, dissémination
des connaissances, développement d'un service d'enseignement mondial véritablement
novateur.

La réorganisation proposée sera exposée de façon plus détaillée à la dix-huitième
session du Conseil en novembre.

68. Le Recteur a en outre ava.ncé, devant le Conseil, les recommandations suivantes

a) Centre de l'Université : il était essentiel que l'Université accroisse
rapidement la vigueur intellectuelle du Centre Il fallait pour cela élargir la
~~mme de disciplines représentées au sein du personnel du Centre en accroissant les
effectifs, en redéfinissant les rales, en créant une division de la planification
et de l'évaluation, en assurant une décentralisation plus systématique ~ en invitant
des professeurs et des chercheurs à venir passer un certain temps à Tokyo, pour
travailler avec le personnel du Centre - si possible en étant détachés à
l'Université par leur administration ou leur université~ La creation d'un institut
d'études avancées, situe au Japon, proche du sière de l'Universite, contribuerait
fortement à élargir la capacité intellectuelle de celui-ci.

b) ~centralisation: l'Universite devait adopter une structure de plus en
plus d';centralisée qui lui permette aussi d'obtenir des resultats sûrs et de haute
qualité, établis par les chercheurs et les institutions avec lesquelles elle
collaborait dans le monde entier. Les programmes ne d.evaient plus avoir un hori zon
indéfini; au contraire, l'Université devrait mettre en oeuvre des projets à
court terme ou il long terme mais ayant une date d'achèvement bien precise.

c) Les réseaux: les réseaux de l'Université ne seraient pas perllBnents. Leur
durée de vie devait être déterminée en fonction de la nature du projet ou de
l'activité auxquels ils participaient. Cependant, les chercheurs et les hommes
de science qui travaillaient avec l'Université restent membres de la communaute
internationale qu'elle constituait; et l'Universite devait pouvoir avOir recours
il eux. Ils devaient pouvoir continuer à s'intéresser aux travaux et à la croissance
de l'Université et en être bien informes.

d) Les institutions associées devraient de plus en plus entretenir une
relation bilatéraJ.e féconde avec l'Université à la. faveur de laquelle les ressources
humaines et matérielles pourraient être effectivement reunies pour la réalisation
des objectifs communs.

e) Pursonnel et budget pour 1982 : aucun accroissement important du niveau
des eitectits professionnels et administratifs n'était prévu en 1982. Certains
postes ~aient vacants dans l'organigramme autorisé pour 1981 et ils seraient
pourvus sans qu'il en résulte un accroissement du budget. Une réorganisation du
centre aurait lieu cependant, grâce à un redéploiement du personnel en fonction de
l'orientation nouvelle de l'Université.

- 14 -



mais­
Le,

LOdes
lehors,

;ion
llement

~tième

livantes

lisse
.r la
lsant les
:ation
~nvitant

lour

.nstitut
lerait

Lus en
l haute

horizon
t

ltS. Leur

IIlIleS

LUtE

~ours

~oissance

Ile
~ssources

lation

liveau
Lins
lt
)n du
~ion de

, .. ':---

69. Le budget de 1982 reposait sur une absence de croissance des dépenses totales.
Trente pour cent au moins des credits seraient consacrés aux activités nouvelles.,
et le reste serait affecté aux engagements déjà. pris par les programmes existants.
A mesure qu'on avancerait vers 1983 et les budgets futurs, la proportion des fonds
consacrée aux activités nouvelles progresserait géométriquement. Cependant,
l'Université faisait déjà de sérieux efforts pour obtenir des fonds destinés à des
projets donnés, afin de pouvoir élargir la gamme des nouvelles activités ne
pouvant être financées grâce au revenu assuré, dérivé du Fonds de dotation pour
l'essentiel. C'est à cette fin que l'Université devait constituer une réserve
de projets.

70. On étudiait actuellement la possibilite de créer trois institutions
incorporées, qui seraient associé~s à l'Université des Nations Unies : un institut
d'études avancées, au Jaron, un institut international de recherches sur les
politiques économiques et un institut de hautes études sur les ressources
naturelles, en Afrique. Ces travaux exploratoires demanderaient des consultations
larEœs et approfondies., et prendraient environ deux ans, dans chaque cas. Le
Conseil se prononcerait en derni~re instance sur leur intérêt intellectuel et sur
la viabilité administrative et financi~re de chacune deA institutions incorporées
proposées.

C. Evaluation

71. Au cours de la discussion, le Conseil a souligné l'importance que revêtait
l'évaluation des activités au titre des programmes, afin de s'assurer de
l'adéquation de leurs résultats et de leurs effets à leurs objectifs initiaux et
aux buts poursuivis par l'Université. Le Conseil est convenu que des critères
et des mécanismes d'examen et d'évaluation incorporés devraient être définis
chaque fois qu'une activité ou un projet particulier était conçu. En dehors
d'un examen de la valeur scientifique des travaux menés par les intéressés
immédiats, il devait y avoir une évaluation indépendante faite par des chercheurs
n'ayant pas participé à la réalisation du projet ou de l'activité en question.

D. Considérations fondament~les pour la perspective à mgyen terme

72. A sa dix-septi~me session, le Conseil a discute de façon approfondie le
"Rapport du Comité special de planification" et le document du Recteur intitulé
"Considerations generales sur le développement institutionnel et les programmes
de l'Université des Nations Unies dans une perspective à moyen terme (1982-1987)";
à la faveur de ces débats, des membres du Conseil ont formulé de nombreux
commentaires et suggestions précieux sur les propositions du Recteur. A l'issue
du débat, le Conseil a exprimé son accord de principe sur les propositions du
Recteur contenues dans son document, notamment : a) l'orientation à long terme
de l'Université, sur la base avant tout des objectifs définis dans la charte;"
b) les thèmes ou préoccupations prioritaires et les domaines de problème retenus
par l'Université pour la période à moyen terme 1982-1987; c) les trois modes de
fonctionnement, et, comme mentionne plus haut ~ d) la creation d'une unité de
planification et d'évaluation; et e) le renforcement de la capacité intellectuelle
du Centre et le souci d'assurer la haute qualité scientifique des travaux de L

recher'che de l'Université, de la formation avancée qu'elle dispensait et de la
dissémination des connaissances qu'elle assurait.
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13. Il El. été entendu que le Recteur prendrait pleinement en considération ces
nombreux commentaires et suggestions des membres du Conseil dans l'affinement
de ses propositions, pour incorporation dans un projet de document sur les
perspectives de l'Universite des Nations Unies à moyen terme (1982-1987) qu'il
préparerait. Ce projet de document serait discuté par le Comité spécial de
plnnitication avec le Recteur avant sa rédaction définiti.ve et sa présentation,
par ce dernier, au Conseil pour étude et approbation à sa dix-huitième session.
Le projet de document cO'lltiendrait des propositions plus spécifiques sur
l'évaluation et le choix des projets en cours à poursuivre, sur les thèmes et les
modes de tonctionnement, les nouvelles activités à l'étude, et les cOtlséquences
administratives, institutionnelles, financières, relatives au :personIiel et autres
découlant de l'orientation nouvelle et de la réorganisation de l'Université
proposées. outre le document portant projet de perspective à moyen terme pour
1982-1981, le Recteur soumettrait à la dix-huitième session du Conseil le projet
de programme et budget pour 1982, qui refléterait cette orient'ation nouvelle et
la réorganisation proposée.

V. FINANCEMENT g.l ET APPEL DE FONDS

74. Entre le 1er juillet 1980 et le 18 juin 1981, des contributions à concurrence
de 4 343 053 dollars ont été annoncées ou versées par 19 pays. Ces contributions,
pour l'essentiel, résultent de versements sur des enp.:ap;ements souscrits au cours'
des annees précédentes ou la poursuite de contributions annuelles. Les gouvernements
de la Jordanie, des Emirats arabes unis et du ~exique ont annonce de nouvelles
contributions au Fonds de dotation. Ceux de l'Algérie et de l'Argentine ont
eftectu~ de premi~res contributions au Fonds des operations courantes. Les annonces
de contabutions au Fonds de dotation ou au Fonds des operations courantes, émanant
désormais de 34 pays, se montent au total fi 143 742 127 dollars, dont
112 069 014 dollars ont été versés. En outre, 388980 dollars ont été versés par
des organes non gouvernementaux afin de concourir au tinancement de projets
particuliers.

75. Plusieurs pays ou institutions ont apporté des contributions en espèces ou
en nature, de taçon indirecte, aux travaux de l'Université. Il y a lieu de noter
aussi que l'appui qu'apporte l'Universite aux institutions associées, aux unités
de recherche et detormation et aux autres participants à ses réseaux a à son tour
suscit~ des tonds supplémentaires pour les activités de ces établissements, émanant
des autorités ou d'autres sources de ces pays.

76. A sa seizième session, en décembre 1980, quand il s'est penché sur le rapport
du Recteur sur l'appel de fonds, le Conseil de l'Université a souligné l'importance
du Fonds de dotation comme principale source de revenu de l'Université et
réatfirmé qu'il était essentiel q.'obtenir un financement aussi universel que ,
possible, par des contributions généreuses de tous les Etats membres, afin de donner
à l'Université les ressources nécessaires à la poursuite de ses travaux, confor­
mément à son mandat mondial. Le Conseil a également confirmé à nouveau l'importance
de l'obtention de ressources financières supplémentaires, en dehors du Fonds de
dotatiœ,· pour soutenir des projets globaux et régionaux importants, y compris la
créatiandes établissements incorporés. De tels fonds devraient de préférence
représenter des contributions en capital "liées" à des engagements à long terme
ou A des accords financiers pluriannuels, à l'appui de grands projets de
1-Université. -

2/ Pour plus de détails, voir le Rar1"ort du Recteur au Conseil (annexe II,
par. 239 à 246).



ces
rit

, il

ion,
ion.

et les
nces
autres

our
rojet
e et

urrence
utions,
cours
.vernements
les
,t

annonces
émanant

es par

~s ou
~ noter
lIlités
:on tour
1 émanant

rapport
Iportance

le
de donner

lnfor­
lmportance
ls de
)ris la
mce
;erme

II,

~.,-,~

77. Au cours de la période sous revue, l'Université a négocié le financement
de p]~sieurs grands projets et le développement de relations institutionnelles,
avec des organismes intergouvernementaux comme le Fonds de développement de la
commuanuté économique européenne et le PNUD. L'étude des possibilités de finan­
cement émanant de fondations ou d'autres organismes de finance.ment, fi 'est également
poursuivie, et l'élaboration de propositions concrètes de projet, à l'intention
de ces organismes, a commencé.

78. A mesure que l'Université aborde la nouvelle phase de ses programmes et de
son développement, elle doit pouvoir compter sur des ressources financières lui
permettant de mettre en oeuvre ses principales entreprises, notamment les établis­
sements incorporés envisagés; elle espère avant tout que plusieurs pays décideront
rapidement d'effectuer des contributions généreuses au Fonds de dotation.

VI. FORUM DU DEVELOPPEMENT

79. A sa dix-septième session, le Conseil a approuvé les recommandations du Recteur
aux termes desquelles l'Université continuerait l'association avec le Fbrum du
développement en 1982 et 1983, en réduisant toutefois le volume de son concours
financier à 150 000 dollars des Etats-Unis en 1982, et à un montant à arrêter
ultérieurement mais qui ne serait pas inférieur à 100 000 dollars en 1983;
l'Université des Nations Unies conserverait par ailleurs de son rôle de coéditeur
sous réserve de l'accord des parties intéressées au sein du système des Nations
Unies.

VII. ASSOCIATION AVEC L'UNIVERSITE POUR LA PAIX

80. Le Conseil a accueilli avec faveur l'entrée en vigueur de l'Accord internatianal
sur l'établissement de l'Université pour :La paix et de sa charte (résolution 35/55
de l'Assemblée générale en date du 5 décembre 1980). A cet égard, le Conseil a
demandé au Recteur de transmettre les félicitations du Conseil et les marques
chaleureusesde sa bonne volonté à l'Université pour la paix. Le Conseil espère qu'on
parviendra à un accord sur le type d'association qui pourrait lier les deux insti­
tutions, dans l'esprit des vues exprimées par le Conseiï à sa douzième session.
De premiers pas pourraient être effectues dans ce sens une fois que le conseil de
l'Université pour la paix et son recteur auront été désignés et que les programmes
de cette université commenceront à prendre forme.

VIII. SITE PERMANENT DU SIEGE DE L'UNIVERSITE

81. Le Conseil a exprimé au Oouvernement japonais et à la municipalité de Tokyo
sa profonde gratitude pour tout ce qu'ils ont fait pour donner un emplacement
permanent à l'Université des Nations Unies, qui R.britera son siège dans la zone
métropolitaine de Tokyo. La municipalité de' Tokyo a formellement saisi le Ministère
japonais de l'éducation de la décision de la ville d'offrir à l'Université l'usage
d'un emplacement de premier choix le long de l'avenue dtAoyana. Des négociations
sont en cours pour l'obtention de l'accord définitif du Gouvernement japonais.
L'accord passé entre l'Organisation des Nations Unies et le Japon en 1976 prévoit
la fourniture d'un emplacement permanent et :La construction du siège de l'Université.
Celle-ci pourrait être menée à son terme au moment du dixième anniversaire de la
création de l'Université des Nations Unies, en 1985.
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Al'INEXE l

Membres du Conseil de l'Université des Nations Unies

Membres nommes

M. Abdel Salam Majali, vice-president du Conseil de l'Universite de Jordanie;
professeur et président de l'Universite de Jordanie; ancien ministre d'Etat,
de l'education et de la sante, Amman (Jordanie) (président du Conseil depuis
dé cembre 1980)

Mme Ines Uesley-Tanas covic, Commission nationale Yougoslave pour l'UNESCO,
professeur d' informatique ~ l'Academie de médecine de Belgrade (Yougoslavie)
(présidente de décembre 1978 à décembre 1980)

Mme F3 teIania Aldaba-Lim, ancienne représentante speciale pour l'Annee inter­
nat;..:>nale de l'enfant, FISE, New York; ancien ministre des services sociaux et
du developpement des Philippines, ancienne vice-presidente de l'Universite
fléminine des Philippines

M. Ungku Abdul Aziz, vice-chancelier et professeur d'economie, University of
Mala;ya, Kuala Lumpur (Malaisie)

M. Daniel Adzei Bekoe, vice-chancelier de l'Université du Ghana, Legon, Accra
(Ghana)

Mme Elise Boulding, professeur, présidente du Département de sociologie,
Dartmouth College, Hanover, New Hampshire (Etats-Unis) (vice-presidente)

M. Pawel Bozyk, professeur d'économie. Ecole centrale de planification et des
statistiques. Varsovie (Pologne) (president du Comite des questions financières
et budgetaires)

M. Carlos Chagas. directeur de l'Institut de biophysique. Universite flédérale de
Rio de Janeiro (Brésil)

M. lo1ilbert Kumalija Chagula, ambassadeur et représentant permanent de la République­
Unie de Tanzanie aux Nations Unies à Genève. ancien principal du University
College, Dar-es-Salam (Republique-Unie de Tanzanie)

M. Satish Chandra, ancien president de la commission des bourses universitaires,
New Delhi (Inde); professeur et ancien doyen de l'Ecole des sciences sociales,
Université Jawaharlal Nehru

M. Jean Coulomb, ancien président de l'Academie des sciences t Paris (France)
(vice-president)

M. Valy Charles Diarrassouba, recteur de l'Universite nationale de CSte d'Ivoire,
Abidjan (CSte d'Ivoire)

M. Rhams E. El-'t-Takil. ambassadeur et représentant permanent de la Republique
arabe d'Egypte à l'UNESCO, Paris (France). ancien ministre de l'enseignement
sup§rieur. Egypte
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M. Dennis H. Irvine, vice-chancelier et principal de l'Universit~ de Guyane;
p~sident du Conseil national de la recherche scientifique de Guyane,
Georgetown ( Gwane)

M. André Louis Jaumotte, p~sident du Conseil de l'Universite libre de
Bruxelles ('Belgique)

M. Reimut Jochimsen, ministre de l '~conomie et des transports du Land de
Rh~nanie-Westphalie, Düsseldorf, professeur d'~conomie à l'Universit~ de Kiel;
ancien ministre de la science et de la recherche de la R~publique féd~rale

d'Allemasne; ancien membre du Conseil de l'Universit~ dp.s Nations Unies
(1974-1977) (président, Comit~ des programmes et des relations institutionnelles)

M. F.S.C.P. Kalpage, sec~taire gén~ral du Ministère de l'enseignement supérieur;
p~sident de la Commission des bourses universitaires; vice-président du Conseil
national de la science, Colombo (Sri Lanka)

Sir John Kendrew, directeur général du Labora.toire europ~en de biologie molé­
culaire, Heidelberg (République fédérale d'Allemagne); ancien secretaire géneral
du Conseil international des unions scientifiques, Paris (France)

M. Karl Eric Knutsson, secrétaire gén~ral de l'Agence suédoise pour la recherche
e~ la coo~ration avec les Pa.Y's en développement (SAREC) et professeur à
l'Université de Stockholm (Suède)

M. Felipe E. MacGregor, Rector Emeritus, professeur d'~thique, Universit~
catholique de Lima (Pérou) (vice-president)

M. Malu wa Kalenga, commissaire pour les sciences nucleaires, directeur du Centre
~gional d'~tudes nucléaires de Kinshasa, Universit~ nationale du Zaïre,
Kinshasa (zatre) (vice-président)

M. Shizuo Saito, menDre du Conseil de l'Institut des Nations Unies pour la formation
et la recherche (UNITAR); membre de la Commission nationaJ.e pour l'UNESCO;
p~sident du Centre de la presse étrangère, Tokyo (Japon) (vice-Fresident)

M. Victor Urquidi, président, El Colegio de Mexico, Mexico (Mexique), ancien
menDre du Conseil de l'Universit~ des Nations Unies (1974-1977)

M. Stephen Verosta, professeur de droit international, de jurisprudence et de
relations internationales, Université de Vienne, Vienne (Autriche)

Recteur

Soedjatmoko

MeDi>res de droit

M. Kurt Waldheim, Sec~taire général, Organisation des Nations Unies, New York,
(Ett.ts-Unis)

M. Amadou Mahtar M'Bow, Directeur ~n~ral, UNESCO, Paris (France)

M. Davidson Nicol, directeur exécutif de l'Institut des Nations Unies pour la
formation et la recherche, New York (Etats-Unis)
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1. PRINCIPAUX RESULTATS AU COURS DE L'ANNEE

1. L'année sous revue constitue une étape dans l'évolution de l'Université des
Nations Unies. Elle marque l'achèvement des cinq premières années qui se sont
écoulées depuis que l'Université a commencé à fonctionner en septembre 1975 avec
le premier recteur, et est aussi le début de la deuxième phase sous la direction
du nouveau recteur. L'Université s'est engagée dans un examen d'ensemble, une
réflexion nouvelle sur ses buts et sur ses activités, afin de préparer la
deuxième phase. Pour aider le Conseil à formuler une perspective à moyen terme
pour 1982-1987, le Recteur a présenté ses propres idées sur des buts nouveaux,
de nouveaux domaines de problème ou thèmes, et sur les modes de fonctionnement
de l'Université. Il a également créé un comité consultatif unique afin de
remplacer les trois comités consultatifs des programmes.

2. Ainsi, l'année écoulée se caractérise avant tout par la préparation de
changements de fond, et les trois programmes existants ont tous participé au
r,rccessus de l'évaluation de leurs travaux et à: l'élaboration de nouvelles
conceptualisations et méthodes de nature à guider leurs activités futures. Dans
le même temps ~ la continuité de la recherche, de la formation avancée et des
efforts de dissémination des connaissances a été assurée, dans les programmes
existants, le Programme mondial contre la faim, le Programme de développement
humain et social et celui sur l'utilisation et la gestion des ressources naturelles.
C'est ce que démontre le résumé suivant des activités en cours :

a) L'Université compte désormais 28 institutions associées et 112 unités de
recherche et de formation, réalisant ses travaux dans plus de 60 p~s. Les
réseaux de l'UNU se sont adjoints deux nouvelles institutions associées, l'une dans
le Programme mondial contre la faim, et l'autre dans le Programme sur les ressources
naturelles. Des liens d'association avec deux autres institutions au sein du
Programme mondial contre la faim, ont été conclus.

b) Quatre-vingt cino boursiers de 1 'Université reçoivent actuellement une
formation, tandis que 15 S:utres ont été sélectionnés et attendent de recevoir
leur bourse.

c) Soixante-douze séminaires, séries de journées d'étude, colloques et
réunions ont été organisés par l'Université au cours de l'année écoulée.

d) L'Université a publié 93 ouvrages au cours de la période, avec une
prOl'0rtion croissante de rapports techniques. Les deux périodiques, le Food and
Nutrition Bulletin et~ en sont à leur troisième volume, cinq numéros du
premieI- et dix du second, et une nouvelle revue a été lancée, intitulée Mountain
Research and Development.

e) Les annonces de contributions au Fonds de dotation et au Fonds des
opérations courantes, émanant de 34 p~s, atteignent désormais 144 millions de
dollars, dont près de 112 millions ont déjà été versés. Au cours de l'année,
4 343 053 dollars ont été annoncés ou versés par 19 gouvernements.

r) Au cours de la période de 12 mois se tei-minant le 31 décembre 1980, les
dépenses encourues au titre des activités de l'Université se sont montées à
12 354 317 dollars. Pour 1981, elles atteindraient 15,6 millions de dollars~
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II. L'ORIENTATION ET LA REORGlUTISATION DE L'UNIVERSITE
EN VUE Dr SA DElfAIE~Œ PHASE

3. L'année ecouJ.ee a marQ}le la fin des cinq, premières annees de fonctionnement
de l'Université des Nations Unies et le début de sa deuxième phase. Le
1er septembre 1980, M. SoedjatmOko est devenu le deuxième recteur de l'Université,
prenant la succession de U. James ~'1. Rester, le recteur qui a preside à sa
creation. A la seizième session du Conseil, en decembre 1980~ 11 des 13 nouveaux
membres du Conseil ont participe aux débats pour la première fois, ct un nouveau
bureau a été élu pour 1981. M. Abdel Salam Haje.l.i, président de l'Universite
de Jordanie, a ete elu Président, en remplacen:ent de î·'r'.e Ines 1-Tesle~r-Tanaskovic,

professeur d'informatique à l'Academie dç médecine de l'Université de Belgrade,
qui avait ete presidente en 1979 et 1980.

4. Quand M. SoedjatmoltO a pris ses fonctions, un exercice de planification à
moyen terme etait déjà en cours et le Conseil avait commence à étudier diverses
options pour l'orientation à venir et la restructuration de l'Universite. Pour
contribuer à ce processus, le nouveau Recteur a présente au Conseil en décembre
un exposé sur la deuxième phase de l'Université. A la même session, le Conseil
a convenu que 1981 serait une année de transition "vers la deuxième phase, les
regards se portant au-delà de l'horizon des années 80 vers le vingt-et-~niè~e

siècleIl. Tout en adoptant une perspective à aussi long terme, le Conseil s'attend
qu'à sa dix-huitième session, fin novembre 1981, le processus collectif d'examen,
de consultations et de planification culminera sous forme de décisions concrètes
relatives aux orientations t'ùtures de la croissance et du développement de
l'Universite, sous forme d'une perspective à moye.~ terme~ pour 1982-1937.

5. En refléchissant à la reorientation et à la restructuration de l'Université,
le Recteur a été guidé, notamment, par les questions posées par le Comité special
de preparation d'un plan à moyen terme ~ dans son rapport au Conseil, en avril 1980.
Gardant à l'esprit les questions de ce comite, et leurs consequences, il a participe
aux travaux du nouveau Comité consultatif~ en mars 1981, à ceux du Comite spécial
de planification du Conseil à la fin d'avril, et, à divers moments, s'est entretenu
avec les membres du personnel de l'Universite et plusieurs consultants et
coordonnateurs de projet. Ainsi, Grâce aux debats du Conseil en decembre 1980 et à
un examen approfondi, par le personnel, de l'état des programmes de 1 'Universite,
le Recteur disposait d'information suffisante pour preparer un document intitule
"Considerations génerales sur le developpement institutionnel et les programmes de
l'Universite dans une perspective à moyen terme (1982-1987)" qu'il a soumis au
Conseil à sa dix-septième session, à Genève, en juin 1981.

6. Ce document exposait ses grandes idees, en termes operatoires. Le Recteur a
proposé au Conseil, pour examen et adoption, plusieurs idees fondamentales :

a) En vue d'énoncer les objectifs poursuivis par l'Universite, en fonction
de sa Charte, et d'examiner le contexte global spécifique et les circonstances
historiques dans lesquels se trouve l'institution;

b) Afin d' elargir les domaines de problème ou les thèmes retenus en priorite
par l'Université, pour le moyen terme, en fonction du fait que les interlocuteurs
naturels de l'Universite s'attendent à ce qu'elle aborde une plus large sérië de
problèmes. mondiaux pressants ainsi que les crises mondiales en cours; et
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c) Afin de diversifier les r.lodes de fonctionnement de l'Université pour
lui permettre d'accomplir efficacement ses diverses fonctions, définies par sa
Charte, et d'accomplir son mandat au sein du système des nations Unies, face à
la communauté mondiale de l'enseignement et de la recherche et il l'ensemble des
peuples du monde.

Le document du Recteur présente aussi, dans leurs grandes lignes, les changements
qu'il se propose de mettre en oeuvre dans la structure de l'organisation et dans
les relations institutionnelles.

7. En fonction des buts et des objectifs et fonctions durables, énonces dans
la Charte, le Recteur a proposé que la gamme des activites de l'Universite soit
élargie I·s.r l'adortion de C'erteins IIthèmes Il qui seraient alors les préoccupations
prioritaires et les domaines de problème pour le moyen terme (1982-1987). Ces
thèmes incorporeraient et étendraient les trois domaines initiaux de la faim
dans le monde, du développement humain et social et de l'utilisation et la gestion
des ressources naturelles. Ils sont conçus pour accroître l'utilité de l'Université
face à une plus large gamme de problèmes d'importance et d'urgence mondiales. On
peut ajouter que les thèmes, une fois adoptés par le Conseil faciliteront utilement
la planification, l'examen et l'évaluation des activités de l'Université et
accroîtront l'utilité de l'institution au regard des problèmes d'importance
nationale, régionale et globale. Ces thèmes pe:':'ID.ettraient également à l'Université
et à tous les chercheurs et établissements qui collaboreront avec elle de déterminer
les domaines possibles de leur participation à l'entreprise commune, en fonction
de leurs compétences.

8. Plus précisément, le Recteur a proposé que le Conseil étudie et adopte les
cinq thèmes suivants

a) La paix, la sécurité, la résolution des conflits et la transformation
mondiale;

b) L'économie mondiale ~

c) La faim, la pauvreté, les ressources et l'environnement;

d) Le développement humain et social et la coexistence des peuples, des
cultures et des systèmes sociaux;

e) La science, la technique et leurs implications sociales et éthiques.

La préoccupation première de la Charte pour "la survie, le développement et le
bien-être de l'humanité ll subsume ces thèmes, et englobe, selon le Recteur, les
droits universels de l'homme, les valeurs de la paix, de la justice et de l' équité,
et la recherche d'un ordre international fondé sur elles, qui puisse être préservé
sans recours à la guerre et à la violence et soit également sensible aux besoins
des déshérités et à tous ceux qui sont rejetés par nos sociétés.

9. Outre ces cinq thèmes, le Recteur a proposé une diversification des modes de
fonctionnement de l'Université, c'est-à-dire des moyens d'organiser et de conduire
les fonctions de recherche, de formation avancée et de dissémination des
connaissances qui sont les siennes, de façon qu'autant que possible on puisse
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a) Assurer leur haute qualité intellectuelle et scientifi(1~e;

b) ElarGir le nombre de ceux qui participent à l'accomplissement de ces
fonctions. à mesure que l'Université mettra en avant les thèmes proposés pour
étendre par là sa portée globale;

c) Traiter les problèmes d'une façon complète~ et

d) bJaximiser l'impact de l'Université sur les problèmes abordés. par une
interaction avec les groupes d'interlocuteurs, qui se recoupent partiellement.
et que précise la Charte : le système des Nations Unies. la communauté mondiale
du savoir et de la recherche. et le public en général.

10. En poursuivant ses buts et ses objectifs de programme à ce jour, 1.1Université
a développé et emplqyé une combinaison particulière d'approches et de modalités,
conçues pour organiser et conduire les fonctions qui lui sont assignées; cette
combinaison a consisté à IlLettre l'accent sur la re cherche et la forme.tion avancée
en matière de développement. Le Recteur conçoit cette combinaison comme un mode
de fonctionnement intitulé "recherche sur le développement". Cependant, à mesure
que l'Université élargit l'horizon de ses préoccupations et de ses activités, elle
doit également fOrDlller et élaborer d'autres modes de fonctionnement appropriés.

11. Pour que l'Université devienne une institution ayant une importance et un
impact globaux. elle doit entreprendre beaucoup plus que des recherches sur le
développement. Elle doit également aborder les problèmes globaux de façon plus
large. en étudiant comment ils se manifestent dans diverses parties du monde.
Elle doit s'engager dans d'autres types de travaux scientifiques propres à
élargir les concours aux activités de l'Université et à relier celles-ci aux
prioccupations de ses interlocuteurs naturels. Ces considérations exigent des
combinaisons différentes d'approches et de modalités de l'accomplissement des
tonctions de recherche, de tormation avancée et de dissémination des connaissances.

12. C'est pourquoi, outre "la recherche sur le développement", le Recteur a
proposé deux autres modes de tonctionnement : "les études globales et l'acquisition
globale des connaissances". Ces trois modes constitueront des combinaisons
spGcitiques d'approches et de modalités scientifiques et organisationnelles que
l'lhiversité devrait retenir dans l'organisation et l'accomplissement de ses trois
tonctions de recherche , de formation avancée et de dissémination des connaissances.

13. Au niveau analytique. ces modes relieront les problèmes globaux distincts
aux_probl.èmes régionaux. nationaux et locaux spécifiques, étant donné qu'aucun de
ces problèmes ne peut être adéquatement traité, à notre époque d'interdépendance
croissante, de taçon isolée. Les -modes relieront également les activités de
recherche de l'Université à ses activités de formation avancée et de dissémination
des connaissances, mais à des degrés divers. et selon des combinaisons différentes
d'approches et de méthodes. Ainsi. ensemble, les trois modes peuvent être conçus
CoUDe un cycle d'opérations qui rendront plus solides les liens entre les travaux
de l 'Université aux différents niveaux d'analyse, dans ses troi s fonctions, dans
diverses parties du monde et en tenant compte de la diversité et de la dispersion
de ses interlocuteurs.
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'14. Au lieu d'une orsanisation re~)osant sur les trois domaines initiaux d.e
programme, l'Universite devrait aménager ses activités en trois divisions fondées
sur les trois modes de fonctionnement :

a} Recherche sur le développement

Nombre des problèmes couverts par nos cinq thèmes exigeront des recherches de
nature empirique reliées aux difficultés et aux processus de la survie, du deve1op­
pement et du bien-être de l 'humanité revêtant une importance globale. Ce type
de recherche nécessite des travaux sur le terrain, une expérimentation, des
activités de formation avancée corres~ondante, faisant appel à la fois aux sciences
exactes et aux sciences socia.les. Elle englobe la mise à l'épreuve d'hypothèses,
de prvposition::! et IId' o.t'dOnllanCeS Il, et le développement de théories qui conduisent
à une meilleure compréhension des problèmes et éventuellement à 1eur' c;olution.
Ù!S liens entre les probl::Ees au niveau local, au niveau "micro ll et leurs dimensions
systémiques" au niveau nationul ~ais a~ssi aux niveaux ré~ional et mondial,
pourraient être inclus dans c.:; mode particulier de fonctionnement, par 1e biais des
réseaux internationaux de chercheurs et d'établissements associés à l'Université et
menant des recherches comparées. Ù!S résultats des recherches, dans ce mode de
fonctionnement, pourraient engendrer des connaissances nouvelles utiles pour 1es
deux autres modes. Inversement, les travaux en train dans le cadre (I.e ces derniers
pourraient également d.égager des idées de recherche nouvelles :pour le :premier.

b) Etudes globales

Dans ce mode de fonctionnement, les chercheurs de l'Université, de diverses
régions, aborderont les crises et les problèmes globaux actuels et ~révisibles par
des recherches et des débats, aussi novateurs que possib1e, d'ordre conceptuel,
théorique, comparatif, spéculatif et philosophique, en s'appuyant sur les recherches
empiriques. C'est de cette manière que l'Université pourra identifier les écoles
de pensée, les paradigmes scientifiques, les idéologies et les traditions
culture11es déjà constitués ou en train de naître, et dont les chercheurs repré­
sentatifs participeront à la mise à l'épreuve des hypothèses, des propositions et
des ébauches de politiques émanant des travaux entrepris; cela permettra de dégager
de nouveaux problèmes se prêtant à une recherche et une réf'lexion canmunes. Ils
ne se contenteront pas de travailler ensemble lors de colloques ou dans les réseaux,
mais uti1iseront les résultats des travaux produits par le mode IIrecherche sur le
développement", et s'adresseront ainsi directement à une très large catégorie de
public, regroupant le système des J)Tations Unies, diverses organisations inter­
nationales, de hauts responsables nationaux et d'autres types d'organisations <Dli
participent au débat international sur les grandes questions mondiales, y compris
les organismes de recherche et 1es universités s'intéressant aux études globales
de l'Université, l'Université pour la paix de Costa Rica par exemple.

c) Acquisition globale des connaissances

Ce mode de fonctionnement constituerait un élargissement de la capacité de
1'Université de faire face aux besoins d'acquisition de connaissances des peup1es
du monde entier, aussi bien au sein des universités et autres centres d'enseignement
qu'en dehors d'eux. L'Université étendrait son rayonnement au-delà de la distri­
bution de ~blications, des réseaux de recherche et de la participation directe
aux unions scientifiques internationales et sociétés savantes, au titre du mode
'~recherche sur le développement", et au-delà de la recherche et des débats
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·'rlir>J.ol1iCl_UeS ll nronres l'tU mode IIEi;udcs Globules". Par ces activités au regard de
l'acquisition globale des connaissances, l'Université contribuerait à l'effort
en cours dans de nombreux pays d'apparier et d'enrichir les modalités formelles
et informelles de l'enseignement supérieur, de la creation, de la préservation,
de la transmission et de l'utilisation des connaissances pour le bien-être commun.
L'Universite pourrait faire siennes diverses approches et méthodes conçues pour
aider les societes à constituer progressivement leur propre capacité scientifique
fondamentale, faire face aux besoins mondiaux pressants et se pre~arer pour l'avenir
dans un monde en profonde mutation.

15. L'Université pourrait faire appel aux spécialistes du monde entier et aux
techniques modernes de communication pour étendre considérablement l'effet de
ses méthodes classiques de dissemination. Elle pourrait devenir un élément d'un
système global d'universites ouvertes en coopérant avec un groupe d'universites
ouvertes et d'autres établissements d'enseignement par corres~ondance, en parti­
cipant à l'évaluation, au développement et à l'utilisation de méthodes de télé­
enseignement plus efficaces, de moyens audio-visuels et de listes de lectures, en
produisant des cours et des conférences enregistrés sur video-cassettes par
d'éminents specialistes mondiaux, et en assurant la formation des m~tres du télé­
enseignement. Flle pourrait organiser une série de conférences annuelles de
l'Université des Nations Unies, faites par d'éminents chercheurs, hommes d'Etat
ou autres dirigeants, et ces conférences pourraient être enregistrées sur video­
cassettes et largement diffusées. Elle pourrait accorder des prix lors de concours
de jetmes chercheurs, récompensant les meilleures thèses sur les sujets proches
des thèmes qu'elle retient.

16. En proposant les cinq thèmes et les trois modes de fonctionnement, le Recteur
a rap,elé que les efforts pour réorienter et restructurer l'Universite se situent
dans un monde plongé dans des crises qui s'additionnent : re~sist~r.ce et extension
de la violence, pauvreté, injustice, chômage et inflation; militarisation et
course aux armements, c~ise alimentaire, crise de l'énergie, crise de l'environnement
et crise économique mondiale. Les hommes sont les témoins de la fragmentation
du monde et de l'effondrement de la gestion des systèmes sociaux et du dialogue
global entre le Nord et le ~d, entre l'Est et l'Ouest. En fait, le monde
s'achemine peut-être vers une troisième guerre mondiale, thermo-nucléairo. Comme
la population mondiale passera de 4,5 milliards à 6 milliards de personnes d'ici à
l'an 2000, et à 8 milliards environ deux générations après, la croissance économique
suscitera une énorme demande de ressources naturelles, de biens d'équipement et
de capacités humaines.

17. La nécessité urgente de reorienter et reorganiser l'Université découle de ces
difficultés, dont l'acuité s'est acerue depuis la fondation de l'Université et
du fait que dans un mond.e de plus en plus surpeuplé, soumis à une concurrence de
plus en plus acharnee, frappe d'insecurité et de précarité, l'humanité a besoin
d'idees valides, viables et convaincantes et de solutions décisives pour faire face
à des problèmes nationaux et mondiaux d'une ampleur, d'une extension et Cl Tube
complexité sans précedent, et qui sont seules capables de faire face aux exigences
de la survie, du développement et du bien-être de l'humanite. Ces tâches sont
d'autànt plus urgentes qu'à l'heure actuelle de nombreuses universites et autres
centres d'enseignement souffrent de diverses difficultés les empêchant de pr~parer

les sociétés aux changements sociaux et écologiques rapides à l'oeuvre dans le
p~s où ils se trouvent et plus généralement dans le monde entier.
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III. PROGRAl-1lYlE MONDIAL CONTRE LA FAIM

18. En mai 1980, le Programme mondial contre la faim a tenu une réunion à

Bellagio (Italie) pour réexaminer la base conceptuelle du programme et étudier son

orientation future. Les recommandations issues de la réunion ont souligné qu'il

était important de mettre en avant les facteurs sociaux, économiques et politiques

de la faim, et ont encouragé une plus grande interaction avec les deux autres

programmes de l'Université.

19. Pendant le reste de l'année 1980, on s'est activement employé à réaliser les

recommandations de Bellagio, à formuler des objectifs révisés de la façon voulue et

à en déduire la structure correspondante des sous-programmes. Les oljectifs

d'ensemble du Programme mondial contre la faim sont d€fil)is COIlll1le suit:

"Contribuer à une compréhension des causes et des conséquences de la faim,

manifestes et latentes, et mettre en route ou encourager la conception,

la réalisation et l'évaluation de mesures propres à l'éliminer."

20. Les méthodes utilisées pour parvenir à ces objectifs sont liées entre elles,

au sein des trois sous-programmes, désormais intitulés : Faim et Société, Faim et

Technique et Faim et Santé.

21. Après l'approbation des objectifs par le Conseil (en décembre 1980), trois

groupes de travail spéciaux (un pour chaque sous-programme) se sont réunis pour

délimiter l'extension de chacun des sous-programmes et assigner des priorités aux

divers projets.

22. En janvier 1981, l'association avec l'Université des Indes occidentales est

entrée en vigueur. Le programme compte donc désormais 12 institutions associées

et une unité de formation (voir liste figurant à la suite du paragraphe 69 ci-après).

En outre, plusieurs institutions associées ont noué des liens de coopération avec

d'autres institutions, qui reçoivent leurs boursiers, pour tout ou partie de la

période de leurs études.

23. Des contacts de nature préliminaire ont également été noués avec un certain

nombre d'institutions, notamment l'Université américaine de Beyrouth, et les

Universités d'Ibadan et de Lagos (Nigéria). Des visites sur place ont été faites

dans des institutions de 33 autres pays d'Afrique, d'Asie, d'Europe, d'Amérique

latine, du Moyen-Orient et d'Amérique du Nord. Une proposition de création d'un

institut de la nutrition dans la région du golfe Persique est à l'étude en colla­

boration avec le FISE.

24. Le programme a organisé des missions pour le compte du Sous-Comité de la

nutrition du Comité administratif de coordination afin d'évaluer les besoins et les

possibilités de formation en Afrique, en Angola, en Côte d'Ivoire, au Mozambique,

en République-Unie du Cameroun, au Sénégal et au Zaire. Ces missions faisaient

suite à de premières missions en Ethiopie, au' Kenya, au Soudan et en République-Unie

de Tanzanie.

25. Le Food and Nutrition Bulletin , publié chaque trimestre en collaboration

avec le Sous-Comité de la nutrition du CAC en est à son troisième volume. Deux

nouveaux suppléments au Bulletin, "Food Price Policies and Nutrition in Latin

America" et "Nutritional Evaluation of Protein Foods" ont été publiés; un troisième

"Protein-Energy Requirements of Developing Countries : Evaluation of New Data"'est

sous presse. D'autres moyens de 1iffuser les connaissances sur les problèmes de la

faim sont à l'étude.
- 29 -
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A. Progrès d'ensemble

B. Groupes de travail

21. Au niveau de la stratégie d'ensemble, le programme a été inclus dans les éva­
luations globales du travail de l'Université - par exemple, les évaluations externes
faites par le Royaume-Uni et par les pays scandinaves en 1919, ou les efforts plus
rGcents de divers chercheurs (par exemple R. Kothari, l. Sachs et C. Pratt).

28. Le Groupe de travail sur le sous-programme "Faim et Société" s'est réuni en
fGvrier 1981. Outre de premiers travaux sur la base conceptuelle du sous-programme,
il a formulé des recommandations pour les priorités des projets en 1981-1982, y
compris la formation de haut niveau.

26. Le progrès des travaux du programme est suivi de façon continue au niveau des
op'rations. Pour l'ensemble du programme, des comités consultatifs procèdent à un
examen rGgulier. Plusieurs évaluations ont été opérées : une évaluation interne de
la formation des boursiers en 1919 et une évaluation, partiellement externe, de
l'ensemble du programme, faite à Bellagio, en sont deux exemples. D'anciens
boursiers, venus d'Amérique latine, se sont réunis, en juillet-août 1980 pour exa­
miner les moyens de rendre plus efficace cette formation, en fonction des objectifs
de cette activité dans la région.
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Les sous-programmesC.

Faim et Société

a. Ob,jectifs .,d'ensemble

29. Le Groupe de travail sur la Faim et la Technique, qui s'est réuni en juin 1981,
a comparé l'intérêt qu'on porte désormais aux pertes post-culturales d'aliments,
dans les agenc'~s internationales, bilatérales et nationales, à ce qu' il était en
1915, avant le lancement du sous-programme. Le Groupe a mesuré la valeur de la
contribution de l'Université à l'heure actuelle et a appuyé la décision antérieure
du Groupe de travail de mettre surtout l'accent sur la formation au plus haut niveau
et le renforcement des institutions, comme moyen d'accroître, dans ce domaine,
l'autonomie de chaque pays. Il a en outre recommandé le remaniement du
sous-programme par un plus large recours aux sciences sociales et par un accent
nouveau mis sur l'efficacité de l'utilisation des produits alimentaires à toutes les
étapes, depuis la récolte jusqu'au consommateur.

30. Le Groupe de travail spécial sur la Faim et la Santé s' est réuni en avril 1981.
Il a recommandé de nouvelles voies, dont seraient écartées toutes activités
résultant d'engagements antérieurs au titre des programmes de l'Université, et qui
seraient axGes sur les stratégies de la survie mondiale, la survie et le bien-être de
l'enfance et la performance de la personne humaine. De tels changements d'orien­
tation ne pourront se concrétiser qu'en 1982. Le projet protido-énergétique
parviendra à son terme comme prévu en août 1981 et les fonds qui lui étaient
consacrés seront ainsi disponibles pour de nouvelles activités du sous-programme.
Le Groupe de travail a souligné l'importance que revêt la formation de haut niveau.

31. Les objectifs de ce sous-programme sont de découvrir les relations qui
existel).t entre la faim, comme syndrome de pauvreté, et les sociétés, caractérisées
par leur économie, leur technologie, leur idéologie et leur vie politique propres,
et de mettre en oeuvre ou encourager la formation, la réalis.9.tion et l'évaluation

31.
orgat
tiom
l'al'
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de politiques et d'actions de lutte contre la faim. On cherche à mieux comprendre
ces relations, à sensibiliser les responsables politiques et autres à leur existence,
à ~laborer des m~thodes permettant de les ~valuer (elles ont en effet un lien
direct avec les recommandations des Nations Unies dans ce domaine), et à encourager
les activit~s des collectivit~s locales dans la lutte contre la faim.

32. Six domaines prioritaires du sous-programmes ont ~t~ d~gag~s : a) les causes
fondamentales de la faim; b) la faim et la structure ~conomique de la soci~t~;
c) les politiques publiques et la production alimentaire paysanne; d) les m~thodes

d'~valuation des effets des projets de d~veloppement sur la situation alimentaire
et l'~tat nutritionnel; e) le droit de l'homme à l'alimentation; et f) les r~so­

lutions des Nations Unies sur la lutte contre la faim.

b. M~thodes op~rationnelles

33. La formation est conçue pour accroître la prise de conscience de la multiplicit~

des facteurs de la faim et de la malnutrition. Elle a pour objet de d~velopper une
approche globale permettant aux stagiaires de comprendre les principaux facteurs de
la faim dans leurs propres syst~mes. La formation cherche à accroître leur
capacit~ d'utiliser un savoir sp~cialis~, dans leur discipline, en coop~rant avec
des sp~ciali~tes d'autres disciplines pour ~laborer les politiques et les
programmes voulus. La recherche, g~n~ralement effectu~e par des chercheurs
comp~tents des pays en d~veloppement, met l'accent sur les domaines de projet
prioritaires. Des journ~es d'~tude sont organis~es pour d~gager des priorit~s de
recherche plus pr~cises et pour diss~miner les connaissances produites.

c. Evaluation des progr~s r~alis~s à ce ,iour

34. Les recommandations les plus importantes formul~es lors de la r~union de
Bellagio ont ~t~ appliqu~es. Une base conceptuelle du sous-programme sur la Faim
et la Sociét~ a bien ~t~ ~labor~e et exa.min~e, et plusieurs domaines de projet ont
~t~ recens~s. La r~alisation de ces projets d~pendra de l'organisation future de
ItUniversit~ et des disponibilit~s financi~res.

~5. La nouvelle institution associ~e, ItUniversit~ des Indes occidentales,
travaillera surtout dans le cadre de ce sous-programme, en assurant la formation de
"boursiers venus des Antilles et de l'Afrique anglophone. Un enseignement inter­
disciplinaire, qui commencera en septembre 1981, a ~t~ ~labor~, faisaut appel à
quatre facult~s, .. des sciences exactes aux sciences sociales, de façon à mettre
l'accent sur les relations entre approvisionnements alimentaires, techniques et
nutrition humaine.

36. La formation de boursiers, dans le cadre de ce sous-programme, s'est acc~­

l~r~e en 1980-1981 et les coordonnateurs r~gionaux du programme ont pour mission
de suivre les boursiers après leur retour dans leur ~tablissement d'origine. Ils
constituent des liens, d'un int~rêt virtuel important, dans le r~seau mondial de
l'Universit~; c'est ce qu'a montr~ clairement une r~union d'ancien~ boursiers,
tenue à Cali (Colombie).

37. Pour d~velopper certains domaines prioritaires, des journ~es d'~tude ont ~t~

organis~es sur des questions comme les m~thodes de l'anthropologie nutri­
tionnelle, l'alimentation et l'impérialisme, et le droit de l'homme à
l'alimentation.
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38. Le petit noabre de subventions de recherche disponibles est alle a des projets

visant bien les nouveaux objectifs du sous-programme "Faim et Societe". Sur les

sept subventions accordees, quatre ont trait aux strategies et politiques nutri­

tionnelles et alimentaires natil::lnales; ds.ns certaina cas, les recherches sont liees

aux travaux du Conseil alimentaire mondis). sur les strategies alimentaires. Des

traftux sur le terrain sont en cours en Colombie, au Kenya, en RepUblique-Unie d~

Tanzanie, A la Trinite-et-Tobago et en Zsmbie.

d. !ourses

39. Pendant l'annee etudiee, 42 boursiers ont, au total, mene a bien leur formation

dans le cadre de ce sous-progr8Dlllle; 14 sont en cours de formation et 13 attendent

de commencer a recevoir leur bourse (au 15 mai 1981).

e. Institutions associees et proiets de recherche

40. La carte ci-dessous donne la repartition geographique des activites de recherche

et dell boursell au titre du sous-progr8Dlllle "Faim et Societe".
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38. Le petit noabre de subventions de recherche disponibles est allé à des projets

visant bien les nouveaux objectifs du sous-programme "Faim et Société". Sur les

sept subventions accordées, quatre ont trait aux stratégies et politiques nutri­

tionnelles et alimentaires natil::lnales; ds.ns certains cas, les recherches sont liées

aux travaux du Conseil alimentaire mondis). sur les stratégies alimentaires. Des

travaux sur le terrain sont en cours en Colombie, au Kenya, en République-Unie d~

Tanzanie, A la Trinité-et-Tobago et en Zambie.

d. Bourses

39. Pendant l'année étudiée, 42 boursiers ont, au total, mené à bien leur formation

dans le cadre de ce sous-progr8Dlllle; 14 sont en cours de formation et 13 attendent

de commencer à recevoir leur bourse (au 15 mai 1981).

e. Institutions associées et projets de recherche

40. La carte ci-dessous donne la répartition géographique des activités de recherche

et des bourses au titre du sous-programme "Faim et Société".

q
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2. Faim et Technique

a. Objectifs d'ensemble

41. Les objectifs de ce sous-programme sont de déterminer les effets actuels et

potentiels s positifs et négatifs s de la technique sur la faims et de mettre en

route ou encourager la conceptions l'applicati?n et l'évaluation des politiques

et des mesures visant l'application de la technique ~ la lutte contre la faim.

42. Pour réaliser ces objectifs s le sous-programme mettra l'accent sur les thèmes

suivants

a) Compréhension des relations entre la technique et le rôle des femmes

dans la productions la conservation et la répartition des aliments;

b) Choix des techniques voulues propres à réduire les pertes et à amé­

liorer le traitement des aliments après les récoltes (les enseignements

recueillis dans la réalisation de cette activité ont été passes en revue en juin

pour en tirer les conclusions et les recommandations présentant un intérêt pour

d'autres organismes s organisations s institutions et autorités nationales s et

afin de déterminer s'il y a lieu de développer s de modifier ou d'abandonner cette

activité) ;

c) Etude et développement des applications de la microbiologie à l'utili­

sation des résidus végétaux et animaux pour la production d'énergie et de

biomasse aux fins de l'alimentation animale et humaine.

Le sous-programme sera partiellement redéfini à l'avenir dans l'esprit des

nouvelles perspectives à moyen terme et des recommandations des groupes de

travail.

b. Méthodes opérationnelles

43. La formation des boursiers et la diss€mination des connaissances sont les

principaux instruments de ce sous-programme. La recherche est conçue comme faisant

partie de la formation dispensée aux boursiers s mais certains projets de recherche

sont également destinés à aider à accroître la compétence des établissements de

reche,rche. On peut en citer comme exemple le projet entrepris au Centre de

recherches alimentaires de l'Indonésie s dans lequel on compare plusieurs types de

greniers domestiques. Dans d'autres projets s le rôle des femmes dans la conser­

vation post-culturale des aliments a fait l'objet d'une série d'études de cas

(voir par. 76-79 ci-après).

c. Evaluation des progrès réalisés à ce .iour

44. Le programme de bourses s'est révélé tr~s efficace; la dissémination des

connaissances a constitue un moyen d'attirer largement l'attention sur les pertes

d'aliments après les récoltes. La formation de boursiers a contribué au renfor­

cement de plusieurs établissements des pays en développement. On prend de plus en

plus consciences dans les autres agences internationales s régionales et bilatérales s

dans les instituts internationaux de recherche agricole et dans les organismes

nationaux de recherche s de l'ampleur des pertes d'aliments après les récolte~.
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•

3. Faim et Sant~

a. Objectifs d'ensemble

47. Les objectifs de ce sous-programme sont de d~terminer les relations 'qui
existent entre la faim et la sant~ dans diverses soci~t~s. et de mettre en rbute
ou d'encourager la conception. l'application et l'~valuation des politiques et
des mesures propres il ~liminer les atteintes de la faim il la sent~. Au titre de
ce sous-programme. une s~rie de s~minaires. de projets de recherche et de publi­
cations sur les besoins protido-~nergétiquesdans les conditions propres aux
pays en développement ont ét~ menés il bien. dans le but notamment de la
préparation d'une réunion du Comité commun FAO-OMS-Université sur les besoins
protidiques. qui aura lieu en octobre 1981. Le sous-programme a ~galement pour
objet de déterminer les cons~quences fonctionnelles et pratiques de la carence
de fer et de l'anémie ferriprive dans les pays en développement.

b. Pro.iets

i) Besoins protido-~nerg~tigues dans les conditions propres
aux pa.ys en d~veloppement

48. Au cours de l' ann~e ~coul~e, un important effort de recherche a ~t~
entrepris pour obtenir des informations essentielles sur les besoins en prot~ines

des populations vivant dans les conditions de milieu caract~ristiquea des pays
en d~veloppement et consommant les régimes alimen'ftaires locaux.

49. Cette information sera l'un des principaux ~lsents de la nouvelle base de
donn~es qu'utilisera la r~union du Comité FAo-OMS-Universit~. en octobre. et qui
révisera les recommandations actuelles en matière d'apports protidiques et
~nerg~tiques. Des donn~es nouvelles r~sultant de recherches organis~es au
Bangladesh. au Br~sil. au Chili. en Chine. en Colombie. au Guatemala. en Inde.
en Cor~e. au Mexique. au Nig~ria, aux Philippines. en Thailande et en Turquie. il
quoi s'ajoutent les r~sultats de la collaboration avec des ~tablissements

situ~s au Japon. aux Etats-Unis. au Royaume-Uni et en Union sovi~tique. font
ressortir la n~cessit~ de modifier sensiblement les recommandations actuelles.

50. D'importantes donn~es nouvelles ont ~t~ obtenues sur les besoins suppl~­

mentaires de prot~ines au cours des maladies d'origine infectieuse et pour la
convalescence, après des périodes de stress; on met particulièrement l'accent sur
la croissance de rattrapage des jeunes enfants faisant suite à des diarrh~es ou
il d'autres maladies d'origine infectieuse.

51. Les premiers tableaux de donn~es comment~s. r~sultant d'un s~minaire ayant
eu lieu en mai 1980. sont d~sormais sous presse. comme publication de
l'Universit~; un deuxième s~minaire destiné à résumer et analyser de nouvelles
donn~es. obtenues depuis. se d~roulera en août 1981. Elles constitueront une
importante contribution il la r~union FAO-OMS-Université.

52. La publication "Evaluation of Protein Quality.". parue pendant l'ann~e. est
désormais reconnue comme ouvrage important pour l'~tude de la qualit~ des
prot~ines et des m~thodes pour la mesurer.
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ii) Causes et prévention de la carence de fer en Amérique latine

53. Ce projet régional, coordonne par l'Institut vénezuelien de recherche
scientifique, avec le concours de chercheurs de cinq autres pays d'Amérique latine,
est conçu pour déterminer la teneur en fer de divers produits alimentaires et
régimes alimentaires de la région, afin de recenser les aliments qui se
pr8teraient à un enrichissement en fer et de commencer un programme d'enrichis­
sement des aliments. Les recherches menées à l'Institut de la nutrition de
l'Amérique centrale et du Panama, qui se trouve à Ciudad Guat.emala (Guatemala),
consistent à étudier la possibilité d'enrichir le sucre en fer, et l'Institut de
nutrition et de technologie alimentaire du Chili étudie la possibilite d'utiliser
du fer biologique facilement extrait du sang animal au moment de l'abattage, pour
l'enrichissement de biscuits.

54. L'Université a organisé des journées d'étude très réussies, avec les comités
correspondants de l'Union internationale des sciences de la nutrition, sur les
liens entre la carence de fer et, d'une part, l'activité mentale, et d'autre part
la capacité phydque de travail. Les résultats ont été publiés par l'Université.
Lors d'une réunion du groupe consultatif international sur le fer, qui s'est
tenue à Bangkok en octobre 1980, le manque frappant d'information sur les effets
subcliniques de la carence de fer a été souligné. L'Universite utilise les
séminaires et les recherches comme moyen de diffuser des connaissances dont le
besoin se fait cruellement sentir.

c. Méthodes opérationnelles

55. La méthode retenue a consisté à organiser un séminaire pour déterminer les
objectifs et les protocoles de recherche, sélectionner les établissements et les
personnes les mieux préparés à ces stages dans les pays en développement pour
l'exécution de ces ~echerches et d'organiser des visites de consultants et des
s9dnaires périodiqul"'.s, avec les chercheurs, pour contraler la qualité des travaux.

56. L'aide de l'Université dans la compilation des statistiques, leur analyse
et l'interprétation des résultats obtenus du réseau, a l'objectif bien précis
d'ideJ1tifier les lacunes les plus graves des connaissances sur le sujet, de les
combler en temps voulu pour la réunion d'octobre FAo-OMS-Université. Plusieurs
publications importantes constituent déjà une contribution notable à cet effort.
Et dans six cas au moins, la formation des boursiers a abouti à la production de
données de première main qui contribueront encore à l'établissement des

.conclusions et des recommandations définitives.

57. La méthode retenue dans le réseau sur la carence de fer a consisté à donner
un rSle de tout premier plan à un chercheur et un organisme principal de
qualité remarquable. Cette méthode a failli échouer car la personne choisie a
dn assumer d'autres fonctions importantes (la présidence de l'Université de
Caracas) l'emp&chant de suivre le calendrier initial. Au cours de l'année
écoulée, cependant, la situation s'est améliorée et le projet progresse désormais
cODIIle prévu avant l'apparition du retard, imputable à des circonstances iné­
vitables et non pas à un défaut de la méthodee
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d. Evaluation des progrès à ce jour

58. Le reseau de recherches protiùo-énergetiques a rencontré des sucees dépassant
les esperances. Toutes les unités du réseau auront établi l.eurs résultats pour
le l.er juill.et. La grande qualité et l'importance des resultats ont été
déterminées par des échanges d'échantillons, par la visite d'un consultant venu
vérifier les procédures de recherche, et par une analyse statistique comparée des
données reçues.

59. Ces résul.tats constitueront une base permettant une révision définitive des
recommandations actuelles en matière de besoins en protéines. Les deux
premières monographies sont sous presse et une troisième, publ.iée en mars, sur
la mesure de la qualité des protéines a ét~ bien reçue. Les boursiers
effectuant ces recherches sont d'un haut niveau et il.s ont commencé à contribuer
de façon significative à une bonne compréhension des besoins nutritionnels humains
dans leur propre pays, une fois retournés dans leur établissement d'origine.
Le projet arrivera à son terme en octobre l.981, ayant dépassé ses objectifs
initiaux.

60. Les progrès réalises dans le réseau l.atino-américain sur la carence de
fer sont différents. Il fonctionne grâce à de petites subventions accordées à
l'Institut vénézuél.ien de recherche scientifique et à l'Institut de la nutrition
et des techniques alimentaires de l'Universite du Chili. Les pror-;rès ont été
lents car le chef du réseau assume les fonctions difficiles de president de
l'Universite du Venezuela. Des progrès satisfaisants sont dcsormais enregistrés
qui devraient conduire à la demonstration de l'intér~t de l'enrichissement des
aliments de base dans la Irevention de l'anémie ferriprive. De tels résultats
auraient une importance aussi bien mondiale que régionale.

61. Des journées d'étude tenues pour synthétiser les connaissances actuel.les
et l.es besoins de recherche en matière de carence de fer et de ses rel.ations
avec l.'activité mentale et physique devraient conduire à d'utiles publ.ications.
Il devrait en aller de m~me des journées d'etude sur l.es besoins nutritionnels
et les parasites, sur les diarrhées nutritionnelles, sur l.es liens entre état
nutritionnel, lactation et fécondité. Les activités, dans ce domaine,
constituent un utile modèle pour l'avenir; dans le m~me temps, ell.es peuvent
être menées à leur terme afin de dégager de nouvelles ressources pour d'autres

.-travaux sur l.a faim et la santé.

e. Bourses

62. Quinze boursiers au total ont terminé leur formation dans le cadre de ce
sous-programme au cours de l.'année écoulée; 14 sont en cours d'etude et
11 attendent de recevoir leur bourse (au l.5 mai).
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4. Specificite des sous-programmes

a. Faim et Société

64. En reponse aux ~ecommandations formulees à la réunion de Bellagio, une redéfi­
nition approfondie de la base conceptuelle de ce sous-programme a été proposée,
puis largement diffusée, et discutée egalement par le Groupe de travail spécial
réuni à Tokyo en février.

65. Cette analyse se caractérise par une approche globale et structurée des causes
sociales de la faim. L'accent est mis sur la nécessité d'envisager les nombreux
types de causes possibles (historiques, economiques, politiques notamment) qui
peuvent agir aux divers niveaux sociaux (de la sphère internationale au niveau
national et au niveau du menage). Une intégration des recherches, de la formation
avancee et des activités de dissémination des connaissances est envisagée. A cette
fin, un programme d'enseignement minimum, fonde sur une conception multi­
disciplinaire et pluraliste, a eté suggeré pour ce sous-programme.

66. Dans la mesure du possible, le choix des boursiers, les recherches menées en
cooperation et les seminaires ont éte organises en fonction de cette nouvelle
conception. De nombreux groupes de chercheurs ont accueilli avec beaucoup de faveur
cette nouvelle orientation, et sont disposes à contribuer aux travaux du
sous-programme.

1.

/ b. Faim et Technique

67. L'objectif initial de ce sous-programme, qui portait sur la reduction des
pertes post-culturales, a notamment ete d'accroître le niveau des compétences des
organismes comme des chercheurs des p~s en developpement pour leur permettre
d'aborder efficacement cet aspect important des penuries alimentaires et de la faim.
Le programme de la FAO dans ce domaine a fourni des specialistes et des fonds pour
l'exécution du programme, mais non pour la formation avancee. Plus la FAO, la
Banque mondiale, d'autres organisations encore reconnaissent l'importance des pertes
d'aliments après les recoltes et fournissent une aide technique et financière aux
pays qui cherchent à y remédier, plus elles ont besoin du type de personnel actuel­
lement forme par l'Universite pour faire le meilleur usage possible de cette
assistance. Le rele de l'Universite à cet égard est donc très specifique.

c. Faim et Sante

68. Ce sous-programme, sous son titre antérieur "Besoins nutritionnels humains dans
les conditions des pays en developpement et capacite des regimes alimentaires locaux
de les satisfaire", est le resultat du diagnostic clair, fait par des groupes de
specialistes, notamment de personnes bien au fait des activites du Programme mondial
contre la faim et de la FAO, d'un besoin pratique urgent d'information sur les
besoins en proteines. L'Universite a apporté une contribution extrbement utile en
recensant les personnes et les etablissements des pays en développement capables
d'obtenir l'information nécessaire, d'une manière normalisée qui permette les compa­
raisons et la collecte des donnees. L'appui apporte par l'Universite aux recherches
sur la carence de fer repond à un besoin regional important.
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Institutions ..sociEes et cooperantes

o Ins'titutions ..sociEes (les chiffres renvoient à la liste ci-apr~s)

@ UnitE de fomation
o Institutions coopErantes

Institutions ..sociEes

1. Institut de nutrition de l'AilEriquecentrale et du PanUl& (IBCAP).
Ciudad.GuateJl&1a (GuateJl&1a)

2. Institut central de recherche sur les techniques alÏlllent.,.ires de M,ysore
(CFTRI). M,ysore (Inde)

l~re

Ital

lis'te

3. Ce~t:t'e philippin de la nutrition (BCP). Makati (Philippines)

4. Institut de la nutrition et des techniques alimentaires (DTA). UniversitE
du Chili. Santiago (Chili)

5. Institut wnEzuElien de la recherche scientifique (IVIC). Carac..
(Venezuela)·



6. Institut des produits tropicaux (TPI), Londres (RoyaUllle-Uni)

r. P:.-ogramme international sur les politiques de l' alimentation et de la
n\,'itrition (IFNP), Institut de technologie du Massachusetts et de la
Harvard School of Public Health, Cambridge, Massachusetts (Etats-Unis)

8. Centre de recherches en nutrition de l'Université Laval (CRN),
Québec (Canada)**

9. Département de la nutrition et des sciences de l'alimentation (DNFS),
Université du Ghana, Legon (Ghana)

10. Université del Valle (UVC), Cali (Colombie)

11. Institut de la nutrition, Université Mahidol (I:NMtJ), Bangkok (Thaïlande)

12•. Université des Indes occidentales (UWI), Jemaique et Trinité

Unité de forma.tion

Institut national de recherches alimentaires (NFRI), Tsukuba (Japon)
(assure la formation des boursiers du sous-programme II)

• Association terminée en décembre 1980, mais l'organisme continue de faire
partie du réseau de recherche sur la carence de fer.

•• Association terminée en mai 1981.

D. Coopération avec les organismes des Nations Unies
et autres organisations internationales

1. Organismes des Nations Unies

70. Les activités du Programme. mondial contre la faim sont coordonnées avec celles
du reste du système des Nations Unies par sa participation aux travaux du
Sous-Comité de la nutrition du Comité administratif de coordination et de son
groupe consultatif sur la nutrition. L'Universite joue un rôle moteur dans
l'organisation de missions pour le compte du Sous-Comité dans dix pays d'Afrique,
afin de recenser les besoins des organismes de formation dans le domaine de
l'alimentation et de la nutrition, et les possibilités d'améliorer cet enseignement
CIans· cespqs;~ ·ee1.aQ·été~atâche- de~1 •.. Fred··Sai, .coordonnateur régional du
Programme mondial contre la faim pour l'Afrique et l'Europe et Vice-Président du
Groupe consultatif.

11. Le Food and Nutrition Bulletin publie des rapports des comités et des groupes
de travail du Sous-Comité et du Groupe consulta.tif. Très récemment, l'Université
a acce,té d' organiser~ pour le Sous-Comité, un seminaire sur les methodes d! evalu­
ation des interventions dans le domaine alimentaire et nutritionnel. Le
Conseiller principal du programme et le coordonnateur interregional pour l'Af~ique

et l'Europe ont participé à la reunion OMS-FISE sur l'élaboration d'un code de
commercialisation des aliments pour bébé" le second assurant la présidence de
plusieurs des réunions.
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72. L'Université a coopéré étroitement, au cours de l'année écoulée, avec 1.a FAO
et l'OMS à 1.a préparation de 1.a réunion d'experts, prévue pour octobre 1.981., qui
examinera et révisera 1.es estimations de besoins protido-énergétiques.
L'Université participera activement à 1.'organisation de cette réunion et des
réunions ultérieures eur 1.es besoins nutritionnels. La coopération avec 1.'UNESCO
dans 1.e cadre du projet commun aux programmes mondial. contre 1.a faim et sur 1.es
ressources nature1.les sur la conversion microbiologique des résidus organiques
se poursuit.

2. Autres cr~rr.isations internationales

73. L'Université a encouragé la coopération scientifique internationale par le
biais des comités de l'Union internationale d{:s sciences de la nutrition, qui
entreprennent plusieurs activités importantes dans ses domaines de
sous-programme. Avec l'appui total ou partiel de l'Université, des groupes de
travail ont été organisés par les comités de l'Union internationale sur les
normes alimentaires, l'évaluation des aliments protidiques, les besoins humains
protido-énergétiques, la. politique économique et l'état nutritionnel, la nutrition
at la fécondité, la nutrition et l'activité physique mesurée, l'anthropologie
nutritionnelle, la nutrition et les soins de santé primaires, l'enseignement de
la nutrition au grand public, la carence de fer et l'activité mentale mesurée, la
nutrition et les diarrhées, la nutrition et les parasites, la carence de fer et la
capacité de travailler, et la formation avancée dans le domaine de la nutrition.
Plusieurs de ces travaux sont entrepris en collaboration avec l'Union inter­
nationale des sciences et techniques alimentaires et, dans un cas, avec l'Union
internationale d'anthropologie et d'ethnologie.

74. Pour réviser les normes ayant trait aux protéines unicellulaires du
Sous-ComitÉ. l'our l'alimentation humaine et animale, l'Université participe à un
groupe de travail commun de l'Union internationale des sociétés microbio1.ogiques,
de l'Union internationale de chimie pure et appliquée et de l'Union inter­
nationale des sciences de la nutrition.

E. Interaction entre les programmes

.' 75. L'Université a pour le moment deux importants projets communs à plusieurs
programmes, l'un réunissant le Programme mondial contre la faim et le Programme de
développement humain et social, l'autre le Programme mondial contre la faim et le
Programme sur les ressources nature1.1es.

1. BSle des femmes dans la conservation ost-culturale des aliments (Pro amme
mondial contre la faim - Programme de développement humain et social

76. Sur la recommandation du Comité consultatif' du Programme mondial contre la
faim à sa troisième réunion à Tokyo en janvier 1979, un projet de recherche
COl'JDl.U!! a été mis sur pied avec le Programme de développement humain et social sur
le rSle des femmes dans la conservation post-culturale des aliments.

77. Définie aux fins de ce projet, la conservation post-culturale des aliments a
trait aux divers processus de stockage des aliments depuis le moment où les
récoltes quittent le milieu initial jusqu'au ruoment où les aliments atteignent le
consommateur. Dans ce sens, le rSle des femmes est ainsi envisagé dans le contexte
de l'ensemble du système alimentaire.
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78. Comme l'essentiel du travail de production et de conservation des aliments

consOJllll~s localement en milieu rural met en jeu des techniques traditionnelles,

il est nEcessaire de les recenser, notamment celles auxquelles les femmes

participent. Et, cOllDlle les techniques traditionnelles sont l'expression d'une

structure socio-~conomique donnée, il importe de recenser les formes d' organi­

sation sociale dans lesquelles les femmes jouent un rôle.

79. Cinq études de cas ont été entreprises jusqu'ici - au Costa Rica, en Inde,

en Indonésie, en République-Unie de Tanzanie et à Sri Lanka. Un séminaire sera

organisé au Costa Rica en août 1980 pour discuter les résultats et faire des

recollDllandations pour de nouvelles recherches.

Conversion microbiologigue des résidus organiques pour les communautés

rurales (Prouamme mondial contre la faim et Proa:ramme sur les ressources

naturelles)

80. L'objet de ce projet est de mettre au point des systèmes, intéressant les

méLages ruraux, de ressources énergétiques non classiques et de production de

bi~sse dans les villages, afin d'accroître la production d'aliments pour

l'hOllDlle et pour le bétail et celle d'énergie. Un appui a été apporté aux

recherches effectuées au Shri AMM Murugappa Chettiar Research Centre de Madras

(Inde) qui examine l'inter@t potentiel des systèmes intégrés de production au

niveau du village pour l'utilisation optimale, culturale et énergétique des sols.

81. Les premiers boursiers et cbercheurs invités sous les doubles auspices du

Programme mondial contre la faim et du Programme sur les ressources naturelles

ont commencé leurs travaux au cours de l'année; trois autres commenceront en

septembre.

82. Le développement de ce projet a eté ralenti au cours de l'année dernière du

fait des difficultés rencontrées par l'établissement européen choisi pour

coordonner le projet, le manque de temps et d'effectifs pour ces travaux et

l'insuffisance des ressources budgétaires. Bien que la reunion commune des

comités consultatifs des programmes en février 1979 ait clairement souligne

l'importance prioritaire de ce projet, des incertitudes quant à l'orientation à

venir de l'Université et à son personnel ont rendu moins opportune l'elaboration

d'un nouveau projet exigeant d'importantes ressources. L'elan perdu sera retrouve

al1 cours de l'année qui vient.
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Seminaires et réunions : juillet 198o-juin 1981

Séminaire du sous-programme "Faim et Société" sur les ressources nécessaires pour
couvrir les besoins en protéines, Tsukuba (Japon), 4 juillet 1980

Séminaire du sous-programme "Faim et Société" sur la situation des femmes, l'allai­
tement maternel et les soins aux jeunes enfants, Accra (Ghana), 25-31 juillet 1980

Réunion de planification de la consultation de spécialistes OMS-FAO-Université,
Rome (Italie), 2-3 octobre 1980

séminaire du sous-programme "Faim e.~ Santé'~ sur les interactiQl.ls des realadiesJ:lp{l.~a­

sitaires et de la nutrition, Bellagio (Italie), 6-10 octobre 1980

Séminaire du sous-programme "Faim et Société" sur les questions méthodologiques de
l'anthropologie nutritionnelle, Cambridge (Massachusetts, Etats-Unis),
17-20 novembre 1980

Séminaire du sous-programme "Faim et Santé" sur la carence de fer et l'activité
mentale mesurée, Houston (Texas, Etats-Unis), 3-7 décembre 1980

Séminaire du sous-programme "Faim et Société" sur l'analyse des politiques des
revenus et de leur effet sur l'état nutritionnel des populations pauvres de
l'Amérique latine, Santiago (Chili), 14-16 janvier 1981

Réunion du sous-programme "Faim et Société" sur l'analyse des relations complé­
mentaires entre approvisionnement et consommation alimentaires, techniques
post-culturales et état nutritionnel dans les Antilles anglophones, St-Augustine
(Trinité-et-Tobago), 12-15 janvier 1981

Séurl.naire du sous-programme "Faim et Technique" sur les techniques post-culturales
au niveau du village, de l'exploitation et du ménage, New Delhi (Inde),
27-30 janvier 1981

Séminaire du sous-programme "Faim et Société" sur la malnutrition des mères dans sa
relation avec la lactation, l'allaitement maternel, le développement des
nouveau-nés et l'espacement des naissances, Cambridge (Royaume-Uni), 9-11 mars 1981

Séminaire du sous-programme "Faim et Technique" sur le durcissement des haricots,
Saint-Domingue (République dominicaine), 23-27 mars 1981

Réunion de travail du sous-programme "Faim et Société" sur les diplômes de haut
niveau en nutrition, Wageningen (Pays-Bas), avril 1981

Séminaire du sous-programme "Faim et Santé" sur les besoins énergétiques dans les
conditions locales, Prague (Tchécoslovaquie), 6-8 avril 1981

Séminaire du sous-programme "Faim et Santé." sur la capacité de travail, l'activité
de travail mesurée et la carence de fer, Cambridge (Massachusetts, Etats-Unis),
28 avril-1er mai 1981

Séminaire du sous-programme "Faim et Santé" sur les interactions entre diarrhées
et malnutrition: pathophysiologie, épidémiologie et interventions, Bellagio
(Italie), 11-15 mai 1981

Séminaire du sous-programme "Faim et Société" sur l'impérialisme alimentaire en
Afrique orientale et australe, Naivasha (Kenya), ler-5 juin 1981.
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IV. PROGRAMME DE DEVELOPPEMr:N'r HUMAIN ET SOCIAL

83. La conceptualisation du Programme de développement humain et social, au sein

cle l'Université des Nations Unies - université d'un type nouveau, évolutif - a été

un pl'OCessua continu et recurrent, depuis la première réunion d'experts en 1915

juaqu'lla cinquième réunion du Comité consultatif de programme en 1980.

84. La conception initiale du programme a reposé sur le rapport du Groupe d'experts

de 1915, qui a orienté le programme vers une critique des théories du développement.

A cette tin, le programme a cherche à mettre en place des réseaux de projet,

r'unÎBsant des chercheurs novateurs tant au niveau théorique que sur le terrain.

85. A la suite de la décision du Conseil, en janvier 1916, aux termes de laquelle

le ProgrUlllle de développement humain et social devait avoir deux axes principaux

- les indicateurs du développement et la technologie au service du développement,

deux soua-programmes ont été constitués, l'un ayant trait à la problématique du

dêveloPJ:ement, l'autre aux liens entre technologie et développement.

86. Un plan de cinq ans a été conçu, commençant en 1911 (voir tableau 2, faisant

suite au paragraphe 150). En raison de divers problèmes administratifs, cependant,

le d'veloppement des premiers projets a pris plus de temps que prévu; le plan de

cinq ans initial. proposé pour la période 1911-1981. a ainsi été retardé d'un an.

Il aboutira l son terme en 1982.

87. Dans ce calendrier du programme, on a développé cinq réseaux de projet et

on a cOJIIDencé des recherches et des travaux d'organisation pour trois autres

projets, lancés en 1979, sous la forme d'une seconde génération de réseaux.

A. Ëous-programmes

1. Problstique du développement

88. Ce soua-programme a comporté deux projets initiaux et deux activités de

recherche et planification. comme suit :

a) Projets

Objectifs. processus et indicateurs de développement (20 unités de

recherche)

Options socio-culturelles en matière de développement dans un monde en

,-----'--~ - --Jmltmoala~gn~:ltés d~,~echerche)

b) Activités de recherche et de planification

Droits de l'homme, paix et droit international

Education au service du développement

2. La technologie au service du développemen.i

89•. Çe soua-progrlUlllle comportait trois projets initiaux et une activité de

recherche et de planification. comme suit:
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a) Projets

L'échange des techniques traditionnelles (7 unités de recherche)

Les systèmes de recherche et développement en milieu rural (3 unites
de recherche)

L'expérience japonaise en matière de transfert, de transformation et
de développement de la technologie (40 unités de recherche)

b) Activité de recherche et de planification

Le transfert des techniques entre pays en développement (désormais,
perspectives régionales)

90. En dehors des sujets de recherche et activités de planification ci-dessus,
un autre thème : "modes de vie et urbanisation ll avait été suggéré. En raison de
contraintes budgétaires, cependant, son développement a été différé. L'activité
de recherche et planification sur Ille transfert des techniques entre pays en
développement" a évolué, après plusieurs consultations, en une activité mettant
l'accent sur les perspectives régionales dans les grandes régions du tiers monde
l'Afrique, le monde arabe, l'Asie et l'Amérique latine. Si on a procédé à ce
changement, c'est après avoir pris une plus grande conscience du fait que les
conditions spécifiques du transfert des techniques sont étroitement liées aux
problèmes régionaux de développement; il doit donc être étudié sur une base
régionale, en mettant l'accent non pas seulement sur la technique, mais aussi sur
le contexte économique et socio-culturel d'ensemble de chaque région.

91. Le lancement d'une seconde génération de réseaux de projet, en 1979, a été
retardé car le Comité consultatif du programme a estimé que le Programme de
développement humain et social devait attendre l'arrivée du nouveau recteur, qui
déterminerait l'orientation à venir du programme; c'est ainsi que la plupart des
activités de recherche et de planification ont été gelées jusqu'à son entrée en
fonction en septembre 1980.

92. Dans ses activités de recherche et de planification, le Programme met
l'accent sur la nécessité de relier entre eux les réseaux des projets initiaux
au niveau régional comme au niveau international, de façon que même si la seconde
génération de réseaux ne voit pas le jour à temps, un ensemble initial plus
cohérent de résultats émaner~ du travail fait au cours des cinq premières années.

93. Cela a nécessité une série de séminaires régionaux sur le nouvel ordre
économique international, dont le Comi1Jéconsultatif-duprogrsmm&-a-souligœ
l'importance comme thème général pouvant subsumer toutes les activités du programme.
Concurremment, on a décidé aussi de renforcer les activités de recherche et de
planificati~n sur les perspectives régionales dans le tiers monde - Afrique,
monde arabe, Asie et Amérique latine. La perspective arabe régionale s'est ainsi
élaborée grâce à un projet sur les Futurs possibles du monde arabe.

94. Un autre aspect important des activités de ~'ensemble du programme est
l'accent mis sur une collaboration plus étroite avec l'UNESCO; elle s'est concrétisée
par la réunion commune UNESCO-Programme de développement humain et social sur le
rôle des noUV'elles conceptions théoriques sur le processus de développement, tenue
à Ulan Bator (Mongolie), en août 1980.
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95. Pendant les six premiers mois de 1980, le Comité consultatif du programme a
mené un examen des projets initiaux (déjà relaté au Conseil à la quinzième
session), et, sur la base de cet examen, les cinq projets initiaux se sont engagés
dans la préparation de la seconde phase de leur développement. A l'exception du
projet "Echange des techniques traditionnelles Il , qui devait, comme prévu à
l'origine, s'achever en 1981, on prévoit, pour tous les autres projets, un
achèvement des activités en 1982 •

.8. Projets

1. Réunions

96. Des réunions sur quatre des cinq projets ont eu lieu au C01U·S de l'année
écoulée, et toutes les unités de recherch~ ont pu ainsi rencontrer les coordon-·
nateurs de projet et le personnel de l'Université pour discuter l'orientation
générale de chacun des projets, comparer les résultats des recherches et délibérer
des activités futures. Le projet sur l'expérience japonaise tiendra une réunion
à Tokyo en septembre 1981.

91. Une réunion du projet 1l0bjectifs, processus et indicateurs de développement Il

a eu lieu à Montreal à la fin de juillet et au début d'août 1980, tandis qu'une
réunion du projet "Echange des techniques traditionnelles" se déroulait en
mars 1981. Le projet sur les Systèmes de recherche et développement en milieu rural
a tenu sa réunion à Campinas (Brésil) en mars 1981, tandis que le projet sur les
Alternatives socio-culturelles du développement tenait une importante réunion
de son sous-projet "Transformation du mondeH à Madrid en septembre 1980, ainsi
qu'un colloque régional de son sous-projet sur la Créativité intellectuelle
endogène, à Koweit, en mars 1981.

98. Dans le cadre des activités de recherche et de planification sur les droits
de l'homme, la paix et le droit international, le programme a organisé, avec le
concours de l'Académie de droit international de La Haye, un colloque sur le
nouvel ordre économique international et ses aspects commerciaux, technologiques
et culturels, en octobre 1980 à La Haye.

99. Le Comité directeur du projet "Futurs possibles du monde arabe Il , réunissant
des chercheurs de divers pays du monde arabe, s'est réuni à Tunis en octobre 1980,
au Caire en mars 1981. Trois séminaires ont été organisés pour élaborer les
thèmes de recherche du projet : "Relations entre structure de classe et
développement dans le monde arabe" (à Beyrouth en novembre 1980), "Démocratie,
participation et information" (Beyrouth, décembre 1980) et "les Effets ::1on­
èxpror~ra-e- 'ia-ricbe....e·: p~tre-lière SUIL la -SGe:iét~na..1"!ibe." (au Caire en janvier 1r;81) .

2. Rapports de recherche

100. Au cours de l'année écoulée, 80 rapports de recherche ont été publiés, dans
la série des documents de travail du programme, et diffusés pour commentaires.
Les diverses unités de recherche des cinq projets ont présenté des rapports de
recherches supplémentaires, désormais prêts à être publiés. Il y a notamment
24 rapports du projet Objectifs, processus et indicateurs de développement,
27 du projet Alternatives socio-culturelles, 7 du projet Echange des techniques
tradi'tionnelles et 22 du projet sur l'expérience japonaise.
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3. Etat d'avancement des projets

'S 101. On donne ci-après une brève présentation de l'orientation des p.rojets en
cours, lors de leur seconde phase.

a) Objectifs, processus ct indicateurs de développement

102. Dans ce projet, un réseau de 20 unités de recherche a été mis en place
chacune d'elles participant à des sous-projets abordant des aspects particuliel-s
des objectifs, processus et indicateurs de développement.

~r

103. Les sous-projets sur les objectifs du développement traitent notamment des
conceptions et théories du développement, des besoins humains, des droits de
l'homme, des modes de vie différents, des perspectives sur des sociétés
souhaitables, des perspectives sur des mondes souhl:l.itables, et des acteurs
non-territoriaux.

104. Les sous-projets sur les processus du développement étudient en particulier
le processus d'expansion/exploitation, l'autonomie/libération, la militarisation
et la démilitarisation, les processus en jeu au sein du système des l~ations Unies
et des stratégies et scénarios non classiques.

lI'al 105. Les sous-projets relatifs aux indicateurs du développement abordent les
indicateurs, les réseaux de dialogues, les formes de presentation, les instruments
des objectifs, processus et indicateurs de développement, l'énergie, l'économie
et l'élaboration d'un dictionnaire du développement humain.

i) Calendrier du projet

106. Le calendrier des recherches entreprises au titre du projet telles que
conçues à l'origine comprenait six phases:

Les réunions de sous-projet, dans lesquelles les thèmes d'intérêt
commun sont explorés en détail et en profondeur;

Réunion de toutes les perspectives des sous-projets du projet, en vue
de parvenir à un approfondissement et un enrichissement;

Intégration des unités de recherche, en particulier à l'intention des
chercheurs participant à plus d 'tUl sous-projet, et élargissement des
thèmes du projet;

Présentation et dialogue, où les chercheurs présentent et discutent
leurs recherches personnelles;

Intégration, par comparaison, étùde des similitudes et des différences,
des tentatives individuelles ou collectives d'intégration; suggestions
de travaux ulterieurs;

a)

b)
0,

c)

,81) •

d)

e)

j) Intégration finale du projet, exposant l'ensemble de la problématique
du projet.
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lOT. IDrs de la cinquième réunion de réseau, à Montréal, on est tombé d'accord

que le projet devait passer de la phase des sous-projets isolés à un système

intEgr~ prEsentant des relations organiques entre les points de convergence

s':Par';. sur les objectits, processus et indicateurs du développement, c'est-à-dire

en we de passer de la quatrième à la cinquième des phases ci-dessus. Trois

groupes de travail ont été constitués, dont la tâche principale est de dégager

des points d'intégration et de les traduire en thèmes de recherche.

108. Le premier groupe, utilisant l'approche l'micro", tente d'aborder les problèmes

des grandes organisations sociales en prenant comme point de départ de l'étude

le d&veloppement humain individuel - défini non seulement par les caractéristiques

individuelles, mais aussi par l'identification aux collectivités. Ce groupe

EtUdie des questions telles que la prise de conscience, par des acteurs de types

dittérents, de leurs possibilités et leurs intérêts collectifs; il étudie aussi

comment diverses tbrmes d'organisation pérmettent ou entravent de tels processus.

109. Le croupe a ainsi dégagé un certain nombre de questions qui pourraient

constituer des thames exigeant un approfondissemen, au sein du réseau du projet

ou qui pourraient utilement servir de pont assurant une intégration. Ce sort

not...nt : la marginalisation des femmes et de la jeunesse, les fOZ'Dles èl-::

représentation politique et de contrôle populaire, les stratégies de liaison et de

rupture, et les questions de la prise de conscience et de développement culturel.

110. Le deuxUme groupe, s'appuyant sur une approche limacro " a identifié quatre

points d'intégration exigeant une élaboration, qui sont en fait quatre catégories

de questions :

a) Questions méthodologiques :

Co_nt aborder le problème du développement? Quelle est la nature même du

dweloppement? Ce sont là deux questions en relation dialectique. Le premier

point de vue est que le point de départ est une theorie du développement

exigeant une analyse des conflits et de leur résolution; l'accent est alors

mis SUl' les processus. Le second point de vue accorde une attention

particuliare aux indicateurs et à une élucidation linguistique.

b) Questions analytiques :

Une tc>is dégagée la méthodologie appropriée, quelles sont les variables clefs

qui expliquf!tnt le process\!S observe? Un point de vue est que par explication

~-n-~ Cfï'tcli~"axplieitatcierÇ',c'e-s-'t-à-4il'e tradu.c:tion des sens itnplicites

en sens explicites, ou réduction de non-familier au familiel'. Un autre point

de vue est qu'en dernière analyse, l'indicateur d'une explication veritable

est le pouvoir de prédiction de la théorie explicatrice. Quelle que soit

l'approche retenue.. il reste vrai, dans un sens géneral, que l'explication

rise surtout l'interprétation des processus.

c) questions normatives :

Oleth'orie normative du développement doit exposer clairement que les

coutructeur. de la théorie croient à un futur souhaitable. Ce point de vue

DOrmatit est ainsi directement relie au sous-projet sur les "Perspectives sur

.des .«>ciEtE. souhaitables" et "Perspectives sur des JD:)ndes souhaitables".
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d) questions stratégigues :

La question est alors de savoir "comment aller 'd'ici' à 'là'? 11, étant entendu
"qu'ici" est le résultat de 11explication, et "là" le résultat du choix
normatif.

111. Le troisième groupe de travail met l'accent sur les processus pouvant relier
les aspects "macro" et llmicro Il • Les objectifs sont conçus comme partie intégrante
des processus et les stratégies comme m:>yen de corriger les processus. La tâche
d'intégration est menée au moyen de l'établissement d'une liste de processus clefs,
à tous les niveaux, de leur arrangement en familles, du recensement des inter­
actions dialectiques et de l'exploration de relations causales. Diverses
tendances et la configuration de pouvoir sous-jacente doivent être analysées et
des scénarios doivent être formulés, comme résultats des processus, des objectifs
et des stratégies.

112. Un plan de travail et un calendrier ont été établis pour chacun des groupes
de travail. Outre la réunion initiale de Montréal, le premier groupe s'est réuni
une seconde fois à Bariloche (Argentine), en décembre 1980. Le deuxième groupe
s'est également réuni à Bariloche au même zooment, puis de nouveau à la Trinité
en janvier 1981. Le troisième groupe de travail s'est également réuni une seconde
fois à la Trinité à la même occasion. On mettra désormais l'accent sur l'inté­
gration au sein des trois groupes.

H) Coordonnateur du projet

113. M. Johan Galtung a démissionne du poste de coordonnateur du projet en
février 1981. Sur la recommandation du Comité directeur, et après consultations
approfondies avec les membres du réseau, le Vice-Recteur chargé du Programme
de développement humain et social a nommé M. Carlos Mallmann comm,~ nouveau
coordonnateur.

tr b) Options socio-culturelles en matière de déveloT>pement dans un monde en
Ir.utation

El

n
li
t

Il'

114. La principale hypothèse de travail de ce projet est que la problématiq~e du
développement humain et social doit être réexaminée afin de tenir compte des
importants choix de développement des civilisations qui émergent à une époque
où un changement ample et rapide transforme littéralement le monde.

115. Le but principal est d'organiser un lieu de réflexion culturelle et théorique
international grâce auquel des conceptions novatrices de l'évolution humaine et
sociale. pourront être élaborées. 1

116. Travaillant avec le concours de centres de réfle7~on scientifique, intellectuelle
et culturelle de haute qualité, le projet cherche à mieux comprendre le faisceau
convergent d'influences qui modèlent désormais la société mondiale.

117. Cet effort suppose en partie l'exploration des possibilités de développement
différent profondément enfouies dans des civilisa1;ions qui sont d'une grande
diversité, afin de mieux comprendre les approches théoriques, philosophiques,
idéologiques et méthodologiques sur lesquelles elles reposent. L'accent est mis
en particulier sur l'identification et la mobilisation de représentants, enco~e
peu connus, des grandes écoles de pensée et d'action, dans les diverses régions
géoculturelles du m:>nde.
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118. On cherche également, par ce projet, à déterminer les relations entre les

pratiques de développement, souvent conflictuelles, et l'élaboration de nouveaux

concepts et théories. Cet aspect du projet est conçu spécialement à l'intention

des praticiens, de l'évolution humaine et sociale.

119. Le projet est organisé en deux sous-projets : a) la créativité intellectuelle

endogane; et b) la transformation du monde. Au titre du premier, \U.\ symposium

r'sional., pour le monde arabe, a été organisé à Koweit en mars 1981 {auparavant,

deux colloques avaient été organisés à Kyoto, pour l'Asie, en novembre 1978 et .

l Mexico, pour l'Amérique latine, en avril 1979). Au titre du second, on a organisé

un séminaire international à Madrid, en septembre 1980, sur le thème "~conomie et

société dans la transformation du monde" (le premier séminaire avait pour thème

"la science et la technique dans la transformation du monde", à Belgrade en

octobre 1979).

120. Une série de réunions ont désormais été organisées pour étudier les domaines

de convergence possibles entre les deux sous-projets. La première réunion a eu

lieu à Mexico sur le sujet "culture et pouvoir dans un monde en mutation". Une

seconde réunion sur "la spécificité et l'universalité" est prévue à Tokyo

en novembre 1981.

121. Grâce à diverses réunions dans toutes les parties du monde, le projet a

été à même de uobiliser, de façon plus ou moins continue, plus de 350 intellectuels,

chercheurs et responsables, en Afrique, en Asie, en Europe, en Amérique du Nord

et du Sua.. Une réunion du projet est prévue, dans un proche avenir, pour formuler

les phases terminales du travail, et envisager des suites possibles.

c) Echanse de techni~ues traditionnelles

122. A la troisième réunion du projet, tenue à Jogjakarta en avril 1979, les

participants sont.convenus d'une stratégie opératoire supposant une progression

des techniques traditionnelles aux techniques appropriées, et qui passe par les

étapes suivantes :

a) Etude des techniques traditionnelles dans leur milieu social propre,

afin de comprendre les fonctions qu'elles doivent remplir et les

contraintes de leur fonctionnement;

b) Evaluation, destinée à définir de façon précise les limites et -les

inconvénients. des techniques traditionnelles, du point de vue des

~ .. -.-.- -. - ---~.= =-_~--cQnclitiQn$ _.eUes. .. j)~!!QiJ!làQ.ctuels ;, .

c) Transformation de la technique, qui suppose l'analyse du contexte

scientifique des techniques traditionnelles, dans le langage de la

science et de la technologie moderne. Cette analyse scientifique peut

alors être utilisée pour apporter les améliorations qualitatives, par

les modifications les plus légères possibles.

123. Dans la limite de cette stratégie d'ensemble, une certaine division du travail

a 't"mise en'place au sein du réseau.
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124. L'unite de Penang, en Malaisie, oriente ses recherches surtout vers l'etude
des techniques traditionnelles dans leur milieu social propre, en mettant
specialement l'accent sur les problèmes de l'interaction dialectique entre techniques
traditionnelles et modernes - ce qui correspond aux phases i) et H) ci-dessus.
Deux documents de recherche ont ete 'Publies sur le travail de cette unite :
"A Comparison of the Traditional MalSy lIouse and the Modern Housing Estate House"
et "Traditional Technology, a Neglected Component of Appropriate Technolog,y".

125. L'Institut Dian Desa à Jogjakarta (Indonesie) se penche plus sur la transfor­
mation des techniques traditionnelles, notamment en ce qui concerne l'approvi­
sionnement en energie et en eau. Un resume du travail accompli jusqu'à ce jour
figure dans un document de recherche intitule IITraditional Technology: Obstacles
or Resources? Bamboocement Rain-water Collector and Cooking stove ll

•

126.' L'Institut de recherche Thai Khadi, de l'Universite Thammasat à Bangkok
(Thaïlande), aborde le problème d'une façon complètement differente. Les
chercheurs y tentent d'elaborer un modèle de l'ensemble des techniques en milieu
rural thailandais. L'objectif du modèle est double : d'une part chercher à
mieux comprendre la technig:ae, notamment sa nature generale et son interaction
avec la societe. Cette comprehension, à son tour, constitue la base d~une analyse
des processus techniques, tels que l'acquisition de l'information, l'analYse
et l'évaluation de la technique, son adaptation, sa diffusion et sa promotion.
Par ailleurs, le modèle devrait donner lieu à la production de materiaux
pedagogiques pouvant être utilises dans l'enseignement primaire, notamment en
milieu rural. Les travaux, à ce jour, sont analyses dans le rapport de recherche
"Structu't"e of Technology: A Model for Rural Development Il •

121. L'Institut Marga, à Sri Lanka, et le Groupe de recherche et de communication
sur le developpement (Nepal) conjuguent les approches socio-economiques et
techniques, c'est-à-dire etudient l'evaluation et la transformation des techniques
traditionnelles, notamment en ce qui concerne le traitement des aliments et la
medecine traditionnelle. Les rapports de recherche, sur ces travaux, sont : lISome
Traditional Sri Lankan Medical Techniques Related to Acupuncture ll , "The Role of
Traditional Water Management in Modern Paddy Cultivation in Sri Lanka", et
"Construction of Trail Suspended Bridges in Nepal: An Application of Traditional
Technology".

128. L'unite japonaise, à l'Institut de recherche sur les civilisations orientales,
de l'Universite Gakushuin, à Tokyo, effectue des recherches historiques sur les
techniques en milieu rural japonais, notamment en ce qui concerne les techniques
de la fUmure des terres. Ces recherches historiques font partie d'une analyse
des divers problèmes affectant la production agricole moderne et la vie des
villages. L'unite a publie un rapport de recherche intitule llThe Fertilization
Technology Described in Historical Japanese Farm ~hnuals and That Utilized by
Modern Farm Households".

129. En novembre 1980, le reseau a ete renforce par l'inclusion d'une unite, en
Republique populaire de Chine, l'Association chinoise pour la science et la
technologie, de Pekin, qui entreprendra des recherches sur l'acuponcture veterinaire
traditionnelle.
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130. A la r'union aDDuelle du réseau. tenue à pékin en mars 1981. on a décidé que

le rapport tinal du projet. qui arrivera à son terme en 1981. devrait &tre préparé

en octobre. Ce rapport. qui sera de uature à la fois théorique et descriptive,

inclura des contributions de chacune des unités du réseau.

d) Les Syst_s de rtlcherche-dévelopl)ement en milieu rural

l31. Les techniques sont à l 'heure actuelle produites dans le cadre de systèmes

qant leur origine dans le monde développé. et qui ne sont pas adaptés aux pays

en d&veloppement. Le projet met l'accent sur une méthodologie de la recherche

qui tout en produisant des techniques appropriées aux zones rurales. contribue

ésalement à la constitution de nouveaux systèmes adaptés aux besoins et aux

conditions propres aux sociétés en développement. L'objectif final de la

Jéthode. qui pr'suppose une participation locale. est de définir un "espace

technologique". ou ensemble d'exigences et de contraintes que la technique doit

satistaire. Toute technique ajustée à cet espace est appropriée. qu'elle soit

produite localement ou importée.

132. On tait l'hypothèse que la méthodologie actuellement retenue dans la

plupart des r'gions du monde est fondée sur les liens particuliers que les systèmes

de recherche-développement des pays développés entretiennent avec leur société.

et qui sont le r'sultat d'un long processus commençant à l'époque de la

r&volution industrielle.

133. Dans les pqs en développement. la liaison entre les systèmes de recherche

et d&veloppement et les sociétés est beaucoup plus lâche. notamment en ce qui

concerne le secteur rural traditionne1.. C'est pourquoi la méthode de recherche

teChnique entreprise dans les pays déve1.oppés y est inadaptée.

134. Apns une étude socio-économique effectuée par les trois unités de recherche

du projet. en Ethiopie. au Mexique et aux Philippines. on est désormais dans 1.a

seconde phase des recherches. L'état des travaux dans chacune des unités est le

suivant

a) Commission éthiopienne de 1.a science et de la technologie : L'équipe

&thiopienne a men' à son terme 1. 'étude de base du projet. Les paysans ont pu

recenser 1.es aspects techniques de 1.eur situation. les so1.utions qui y sont

traditionnel1.ement apportées. et des discussions avec les chercheurs leur ont

permis d'évaluer ces so1.utions. Ainsi. certains des problèmes diagnostiqués ont

été iDt&sr&S au programme de recherche de 1.'Institut national de recherche. agricole.

Un tacteur essentiel du succès rencontré par l'équipe éthiopienne est 1.a parti­

eipation active 'VOlontaire des paysans. à la faveur des changements sociaux produits

par la r&volution. Les paysans preJ'l..nent désormais l'initiative et commencent à

montrer aux chercheurs l'existence da nouveaux problèmes. C'est là le résultat

de 1.' interaction entre les chercheurs et les paysans. Ces derniers. nouvellement

conscients des possibilités de 1.a science. commencent désormais à voir des

solutions possib1.es aux problèmes. alors qu'ils étaient autrefois résignés à des

situations qu'ils croyaient naturelles et inévitables. Cela est l'un des principaux

"sultata attendus du projet. qui devrait se concrétiser à une phase ultérieure

celle de l'observation du développement réel de la solution technique.
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b) Institut d'études du développement rural "M~a A.C.". Mexique : Dans
cette recherche. on met principalement l'accent sur une évaluation des politiques
nationales actuellement mises en oeuvre pour encourager la modernisation du Mexique
rural. en mettant en avant l'accent sur la composante technique et sur l'analyse
de l'impact de ces politiques au niveau des collectivités rurales. Grâce à la
première phase d'études sur le terrain dans divers villages. il est possible de
dire que ce qui est en jeu est un ensemble de contradictions résultant du
processus historique de consolidation du capitalisme en milieu rural. Dans
celui-ci. il existe encore des formes de production types du stad,;! social
précapitaliste. Le progrès du "capital" préserve des formes "traditionnelles Il ou
les modifie selon son propre objectif ultime: l'accumulation du capital.

c) La Fondation philippine du déveloi'Dement économique : Ayant mené à son
terme l'enquête de base. et cernE les problemes techniques au cours de la première
partie de l'année écoulée. l'équipe de chercheurs s'est ensuite attachée surtout
à formuler des solutions possibles aux problèmes recensés. Les habitants des
villages participent aux débats sur les techniques proposées. et la l\l'oduction
expérimentale de riz "en eau profonde". à haut rendement et la JlK)no et polyculture
de nilo talapia ont commencé. D'autres problèmes techniques exigeant une analyse
plus détaillée ont été retenus. après que ces deux premières tentatives ont
été mises en oeuvre. L' activité de résolution des problèmes a eu lieu surtout
au niveau des barangav. Pendant la deuxième partie de l'année. cependant. un
seminaire a eu lieu pour organiser formellement les agriculteurs coopérant à la
recherche. de façon à leur donner les moyens de continuer à discuter les problèmes
collectifs. On a mis spécialement l'accent sur les contraintes techniques de
lIagriculture. A la suite de discussions approfondies des solutions possibles.
le groupe a décidé de mettre en route celles qui paraissaient les plus faisables.
Cependant. chacun des exploitants gardait la possibilité de modifier la technique
retenue. si les conditions prévalant sur son exploitation l'exigeaient.

,

1
!

e) L'expérience ,japonaise en matière de transfert, de transformation et de
dEvelopJ?ement de la technologie

l,

135. L'un des préjugés les plus graves. en ce qui concerne les transferts des
techniques. est l'hypothèse que la technique des pays développés est toujours
supérieure et que la technique endogène des pays en développement est inférieure

. et inefficace. Cette croyance revient à occulter l'aspect culturel de la
technique. De plus. il y a lieu de noter que toute étude des techniques

," étrangères transférées négligeant l'analyse de la technique endogène - c'est-à-dire
de son efficacité. de son système de diffusion. de ses caractéristiques sociales
notamment - aboutit nécessairement à fausser les résultats.

136. Le projet sur l'expérience japonaise étudie les relations entre la technique
endogène et la technique étrangère dans les combinaisons suivantes :

a) La technique moderne importée remplace la technique traditionnelle ou
endogène (par exemple. la sidérurgie." les chemins de fer);

b) La technique importée ne réussit pas à remplacer la technique traditionnelle
(par exemple. la mécanisation de l'agriculture au moyen de tracteur);

c) La technique importée coexiste avec la technique traditionnelle (par
exemple. industries extractives);

d) La technique importée est intégrée à la technique traditionnelle
(irrigation par exemple).
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131. Les études menées dans la première phase du projet ont désormais été menées

a leur terme. Elles mettent surtout l'accent sur les aspects alourds" des

transferts de techniques. Au cours de l'année écoulée. on a mis l'accent sur les

aspects "légers". socio-culturels. éducatifs. gestionnels. relatifs au bien-être

ou à l'environnement. des techniques transférées au Japon et de celles qui ont

été transfénes du Japon à d'autres pays non occidentaux. On a égale1llent cherché

a étudier les problèmes soulevés lors des exercices d'évaluation du projet - par

exemple. le rôle de l'Etat.

138. Afin de donner une dimension internationale à ces recherches, jusqu'ici

limitées iL un seul pays. une réunion du projet a eu lieu à Tokyo en avril avec

la participation de spécialistes internationaux de j aponologie et de recherche

sur le développement. Sei ze communications ont été présentées et discutées lors

d'un séminaire de quatre jours.

139. Jusqu'ici le projet, pour des raisons financières, a l~ité les recherches

au Japon. On prévoit désormais une étude comparée de l'expérience japonaise et

de celle de deux pays du tiers monde, le Brésil et la Malaisie) afin de déterminer

la validité des recherches sur l'expérience japonaise et de mieux comprendre ce

qu'il faudrait pour une recherche comparée sur les expériences des pays non

occidentaux en matière de transfert et de transformation de la technologie.

140. Au cours de l'année écoulée, 22 rapports de recherche ont été publiés,

16 en japonais. six en anglais.

4. Etat des travaux sur la nouvelle génération d'activités de recherche

141. Comme les cinq projets initiaux approchent de leur terme. on s'attache. dans

le programme, à mettre en oeuvre une série d' activités de recherche destinées à

relier ces projets au sein de plusieurs schémas d'intégration.

142. L'un de ces schémas est la problématique globale du nouvel ordre économique

international. Une série de réunions régionales ont été organisées pour mobiliser

les penseurs originaux de diverses régions du monde pour discuter les problèmes

fondamentaux au Centre des préoccupations des Nations Unies depuis la sixième

session spéciale de l'Assemblée générale en 1971.

143. Un colloque sur les Perspectives africaines du nouvel ordre économique

international a eu lieu à Addis-Abeba en mai 1981; il a réuni des intellectuels

africains qui ont pu ainsi relier leur propre expérience, face aux problèmes du

c:ontinent, aux questions que soulève l'appel à un nouvel ordre économique inter­

national. Soixante chercheurs africains ont participé à la réunion, organisée

conjointement par l'Université d "Addis-Abeba et par l'Université des Nations Unies.

avec le soutien actif de la Conmission économique pour l'Afrique, de l'Organisation

de l'unité africaine, du Conseil pour le développement de la recherche économique

et sociale en Afrique, de l'Association africaine des universités et de l' Institut

africain de développement économique et de planification. Les principaux courants

d'opinion. en Afrique, à propos du nouvel ordre économique international. et la

conception africaine sur le nouvel ordre économique international ont été des

principaux thèmes de la conférence.
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144. Un autre schema d'inté~ration est celui des perspectives régionales au sein
du tiers monde. Le nrojet sur les futurs possibles du monde arabe est le plus
avancé. On cherche à identifier les principales tendances qui affectent le
développement arabe, aujourd'hui, et ~ explorer leur évolution probable à l'avenir,
en tenant compte de la transformation d'ensemble à l'oeuvre actuellement dans
l'ordre mondial. Conçue comme un projet interdisciplinaire, la recherche
mettra en avant aussi bien l'analyse des structures que celle des processus; on
tiendra compte non seulement de la dynamique socio-économique mais aussi de la
dynamique culturelle au sein du œonde arabe.

145. Les points faibles de nos connaissances actuelles du monde arabe sont
recensés et mis en avant. Un domaine de recherche, par exemple, traite des
effets non explores de la richesse pétrolière - mouvement de main-d'oeuvre dans
le monde arabe par delà les frontières, leur incidence sur les pays exportateurs
aussi bien qu'importateurs de main-d'oeuvre, les contradictions entre les pays
ri~hes et les pays pauvres, l'émereence de sociétés plus riches avec ses
conséquences sur les structures de consommation, changement des valeurs,
organisations sociales. Onze autres domaines de recherche ont été choisis
- structures socio-politiques, démocratie et processus de décision, mécanismes de
dépendance, ressources humaines, utilisation de la science et de la technique par
exemple.

146. Le projet sur la Perspective régionale africaine en est pour le moment aux
phases préparatoires. Un premier séminaire s'est déroulé à Dill{~r (Sénégal) en
décembre 1980, pour dégager les thèmes de recherche. La réunion, à laquelle
participaient 13 chercheurs de divers pays d'Afrique, portait sur "les Perspectives
d'avenir de l'agriculture africaine". Il est convenu que ce projet sera mené
en étroite coopération avec le projet sur l'Avenir de l'Afrique de l'UNITAR.

147. Des activités similaires de recherche sont prévues en Amérique latine où il
y aura une série de séminaires régionaux, organisés conjointement par l'Université
des Nations Unies et par les grandes universités latina-américaines, avec la pleine
participation des organisations académiques régionales (Faculté latino-américaine
de sciences sociales et Conseil latina-américain de sciences sociales) et de la
Commission économique pour l'Amérique latine. Le premier seminaire régional,
organisé conjointement par l'UNU et par l'Univer8ité nationale autonome du Mexique,
sur le thème "Democratie, non-intervention et autodétermination en Amérique latine"
est prévu pour janvier 1982 à Mexico. Trente-r.inq chercheurs latino-américains ont
déjà annoncé leur intention d'y participer.

148. Dans d'autres domaines, des consultations sont en cours sur divers ensembles
de problèmes que le Programme de développement humain et social pourrait étudier
dans le cadre de l'orientation nouvelle donnée à l'Universite. Certains sont
liés à la question de la paix dans les recherches sur les droits de l'ho~me, la
paix et le droit international. D'autres ont trait à des activités de recherche
sur le rôle des femmes, dans le contexte de la Décennie des Nations Unies pour
la femme.
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C. Interaction entre les programmes

149. Le Programme de développement humain et social a entrepris avec le Programme

mondial contre la faim un projet sur le rôle des femmes dans la conservation

post-culturale des aliments. Il est examiné plus haut dans la section sur le

Programme mondial contre la faim (voir par. 75 :i 79).

D. Conclusion

150. En conclusion, l'état des travaux au sein du Programme de développement

humain et social se résume en trois points

a) Tous les projets de recherche en cours arriveront à leur terme en 1982

(en 1981 pour le projet sur l'Echange des techniques traditionnelles). De

nouvelles activités seront formulées après qu'aura été déterminée l'orientation

nouvelle de l'Université;

b) De nombreuses méthodes de recherche ainsi que de nombreux liens avec les

organismes de recherche ont été utilement développés et établis. Les projets

qui en sont à leur phase finale et les activités de recherche et de planification

pourront tirer parti de ces contributions précieuses, déjà acquises, en vue de les

intégrer à la préparation de la nouvelle phase de l'Université;

c) Le programme a atteint le point où des modalités d'interaction avec les

deux autres proSrammes permettent la mise sur pied de nouveaux projets dont la

planification et la réalisation seront communes aux trois programmes. Cependant

l'approfondissement de l'étude de développement humain et social se fera dans le

cadre de la perspective à moyen terme proposée par le Recteur et adoptée par le

Conseil.
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Institutions associées

- El Colegio de Mexico, Mexico (Mexique)
- L'Institut des économies en développement de Tokyo (Japon)

L'Institut universitaire d'études du développement de Genève (Suisse)
- L'Institut Marga de Colombie (Sri Lanka)
- La Faculté latino-américaine des sciences sociales, San Jose (Costa Rica)

Unités de recherche et de formation

Projet sur les objectifs, processus et indicateurs de développement

- Fondation Bariloche, San Carlos de Bariloche (Argentine) (établissement
coordonnateur)

- Centre de recherches politiques, Université scientifique de Malaisie,
Penang (Malaisie)

- Centre d'étude des sociétés en développement, New Delhi (Inde)
- Centre de recherches sur les conflits et la paix, Université d'Oslo

(Norvège)
- Académie des sciences de Pologne, Comité "Pologne, An 2000;1, Varsovie

(Pologne)
- Division des etudes systémiques, Université de Bucarest, Bucarest \R~umanie)

- El Colegio de Mexico, Mexico (Mexique)
- GAMMA, Université de Montréal, Montréal (Canada)
- Institut des sciences de la Paix, Université de Hiroshima, Hiroshima (Japon)
- Institut des relations int~rnationales, Université des Indes occidentales,

Sainte Augustine (Trinité-et-Tobago)
- Institut Marga, Colombo (Sri Lanka)
- Institut universitaire d'études du développement, Genève (Suisse)
- Conseil pour le Développement de la recherche économique et sociale en

Afrique, Dakar (Sénégal)
- Mershon Center, Ohio State University, Colombus, Ohio (Etats-Unis d'Amérique)
- Institut de recherche sur la paix, Gëteborg (Suède)
- Institut Max Planck, Starnberg (République fédérale d'Allemagne)
- Unité de recherche sur les politiques de la science, Université du Sussex,

Brighton (Royaume-Uni)
- Union des associations internationales, Bruxelles (Belgique)
- Institl't des Nations Unies pour la formation et la recherche, Genève (Suisse)
- Fédération des études sur l'avenir du monde, Rome (Italie)

Projet sur les options socio-culturelles en matière de développement dans un
monde en mutation

- Centre national de la recherche scientifique, Paris (France) (établissement
coordonnateur)

- Association algérienne de recherches dé~ographiques, économiques et sociales,
Alger (Algérie)

- Comité de développement et de coopération des Caraibes, Service de la CEPAL,
Port of Spain (Trinité-et-Tobago)

- Centre d'études sur l'unité arabe, Beyrouth.(Liban)
- Centre d'études du développement, Université du Venezuela, Caracas

(Venezuela)
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- Centre d'études de l'Asie orientale, Université McGill, Montréal (Canada)
- Centre de recherches et d'études économiques et sociales, Université de

Tunis (Tunisie)
- Centre de hautes études, Institut national d'anthropologie et d'histoire,

Mexico (Mexique)
- Centre d'études politiques, Faculté des sciences sociales, Université

Jawaharlal Nehru, New Delhi (Inde)
Centre d'études en sciences sociales, Calcutta (Inde)

- Centre d'étude des pratiques et des représentations des changements
socio-économiques, Université de Grenoble, Grenoble (France)

- Département de Bengali, Université de Chittagong, Chittagong (Bangladesh)
- Députement d' études politiques et sociales , Université autonome de Madr:'d,

Madrid (Espagne)
- Département de sociologie, Université d'Ibadan, Ibadan (Nigéria)
- Bibliothèque d' histoire des sciences en Asie orientale, Université de

Cambridge, Cambridge (Royaume-Uni)
- Centre Fernand Braudel pour l'étude des économie.s, des systèmes historiques

et des civilisations, Université d'Etat de New York, Binghamton (Etats-Unis
d'Amérique)

- Institut d'histoire de la science arabe, Université d'Alep, Alep (Syrie)
- Institut de hautes études aur les relations internationales, la paix et

le développement en Asie, Université Sophia, Tokyo (Japon)
Institut national de planification, Le Caire (Egypte)

- Institut d'études du Pacifiqu~, Université du Pacifique Sud, Suva (Fidji)
Institut de recherche Thai Khadi, Université Thammasat, Bangkok (Thaïlande)

- Université de Belgrade, Bdgrade (Yougoslavie)

Projet sur l'échange des tecl~"ligues traditionnelles

- Institut Marga, Colombo (Sri Lanka) (établissement coordonnateur)
- Association chinoise pour la science et la technologie, Pékin (Chine)
- Association de consommateurs de Penang, Penang (~aisie)

- Groupe de consultation et de recherche sur le développement, Kathmandou
(Népal)

- Institut Dian Desa, Jogjakarta (Indonésie)
- Institut de recherche sur la civilisation orientale, Université Gakushuin,

Tokyo (Japon)
- Institut de recherche Thaï Khadi, Université Thammasat, Bangkok (Thaïlande)

Projet sur les systèmes de recherche et développement en milieu rural

- Université d'Etat de Campinas, Campinas, Etat de Sao Paulo (Brésil)
(établissement coordonnateur)

- Fondation pour le développement économique, Rizal (Philippines)
- Commission de la science et de la technologie, Addis Abeba (Ethiopie)
- Institut d'étude du développement rural "Maya A. C.", Mexico (Mexique)
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Projet sur l'expérience japonaise en matière de transfert! de transformation
et de développement de la technologie

- Institut des économies en développement, Tokyo (Japon) (établissement
coordonnateur)

- Collège de mode de Bunka, Tokyo
- Collège de pédagogie, Université d'Oita, Oita
- Collège de pédagogie générale, Université de Tokyo, Tokyo
- Collège d'études sociales et de sociologie, Université Meiji Gakuin, Tokyo
- Département d'agronomie, Université de Saga, Saga
- Département d'agronomie, Université de Tokyo, Tokyo
- Département de pédagogie, Université d'Akita, Akita
- Département de technologie, Université de Tokyo, Tokyo
- Département de gestion agricole et d'utilisation du sol, Institut national

des sciences agronomiques, Ibaragi
- Département des lettres, Université Tsukuba, Ibaragi
- Département de droit et d'économie, Université d'Aichi, Aichi
- Faculté des lettres, Université Rikkyo, Tokyo
- Faculté de commerce, Université Doshisha, KYoto
- Faculté de commerce et d'économie, Université de commerce de Chiba, Chiba
- Faculté de commerce et d'économie, Université Sen"shu, Tokyo
- Faculté d'économie, Université Dokkyo, Saitama
- Faculté d'économie, Université Keio, Tokyo
- Faculté d'économie , Université ICokugaltuin, Tokyo
- Faculté d'économie, Université Komazawa, Tokyo
- Faculté d'économie, Université de Tohoku, Miyagi
- Faculté de droit, Université Doshisha, KYoto
- Faculté de droit, Université Senshu, Tokyo
- Faculté de sciences politiques et d'économie, Université de Hiroshima,

Hiroshima
- Faculté des lettres et des sciences sociales, Université métropolitaine

de Tokyo, Tokyo
- Faculté de sociologie, Université Meijigakuin, Tokyo
- Faculté de sociologie, Université St Andrew's, Osaka
- Faculté de sociologie, Université Toyo, Tokyo
- Université pédagogique de Hyogo, Hyogo
- Institut d'histoire économique et industrielle, Tokyo
- Institut de recherches économiques, Université Hitotsubashi, Tokyo
- Institut des lettres, Université Doshisha, KYoto
- Institut des sciences sociales, Université de Tokyo, Tokyo
- Institut de formation professionnelle, Société du projet de promotion de

l'emploi, Kanagawa
- Institut commercial de l'Université Niigata, Niigata
- Universite KYoto Galtuen, KYoto
- Institut national de recherches agronomiques, Ministère de l'agriculture,

des forêts et de la pêche, Tokyo
Département de planification de la recherche, Institut des économies en
développement, Tokyo .

- Ecole des sciences politiques et économiques, Université Waseda, Tokyo
- Institut universitaire féminin Toita, Tokyo
- Université des études étrangères de Tokyo, Tpkyo
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Séminaires et réunions : juillet 1980-juin 1981

Objectifs, processus et indicateurs de développement (OPID), Cinqui~me réunion
de réseau, Montréal (Canada), 27 juillet-5 août 1980

Réunion du sous-projet OPID sur la militarisation et la démilitarisation, Oslo
(Norv~ge), 25-29 août 1980

Réunion Université des Nations Unies-UNESCO sur le rôle des nouvelles conceptions
théoriques du processus de développement, Ulan Bator (Mongolie), 19-23 août 1980

Séminaire international du projet sur les alternatives socio-culturelles du
développement dans un monde en mutation (ASC), sur "économie et société dans
la transformation du monde", Madrid (Espagne), 15-19 septemb.re 1980

Réunion du sous-projet OPIO sur les formes de présentation, Oslo (Norv~ge),

28-29 septemore 1980

Réunion du sous-projet OPIO sur les indicateurs, Oslo (Norv~ge), 17-19 octobre 1980

Colloque international sur les aspects juridiques du nouvel ordre économique
international (organisé conjointement avec l'Académie de droit international
de La Haye), La Haye (Pays-Bas), 23-25 octobre 1980

Réunion du groupe de travail C du projet OPID, Princeton, New Je"('sey (Etats-Unis),
7-8 novembre 1980

Séminaire sur les liens entre structure de classe et développement dans le monde
arabe, projet sur les futurs possibles du monde arabe, Beyrouth (Liban),
18-19 novembre 1980

Séminaire sur le projet ASC sur les types de modernité et l~urs espaces spécifiques:
modernité et environnement social en Scandinavie, Grenoble (France),
21-22 novembre 1980

Séminaire Université des Nations Unies-Institut des sciences de la paix, Université
de Hiroshima, sur la paix et le développement, Hiroshima (Japon),
8-9 décembre 1980

Réunion du sous-projet OPID sur le développement humain, Bariloche (Argentine)
11-13 décembre 1980

Séminaire de synthèse, OPID, Bariloche (Argentine), 15-20 décembre 1980

Séminaire ASC sur la créativité et l'intégration des traditions et des attitudes
modernes, notamment au Bangladesh et dans le sous-continent indien, Chittagong
(Bangladesh), 18-19 décembre 1980

Séminaire ASC sur le nationalisme arabe et l'islam (organisé conjointement avec
le Centre d'études sur 1.' unité arabe, Beyrouth), Beyrouth (Liban) ,
20-23 décembre 1980
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Séminaire du projet sur les futurs possibles du monde arabe, sur "démocratie,
participation et information", Beyrouth (Liban), 27-28 décembre 1980

Réunions des sous-projets OPID sur les processus d'expansion et exploitation et
d'autonomie et libération, Trinité-et-Tobago, 16-19 janvier 1981

Réunion du groupe de travail B du projet OPID, Trinité-et-Tobago, 16-19 janvier 1981

Séminaire du projet sur les futurs possibles du monde arabe, sur les effets
non-explorés de la richesse pétrolière sur la société arabe, Le Caire (Egypte),
28-29 janvier 1981

Séminaire ASC sur les interprétations techniques de l'essor du capitalisme en
Europe et la nature de la société chinoise traditionnelle, Cambridge
(Royaume-Uni), 2-3 février 1981

Réunion du Programme de développement humain et social, Tokyo (Japon),
16-18 février 1981

Réunion du Comité directeur du projet sur les futurs possibles du monde arabe,
Le Caire (Egypte), 2-3 mars 1981

Colloque régional du projet ASC sur la créativité intellectuelle arabe endogène
(organisé avec l'Université de Koweit) (Koweit), 8-12 mars 1981

Réunion du sous-projet OPID sur les droits de l'homme, Genève (Suisse),
15-16 mars 1981

Réunion du sous-projet OPID sur les processus au sein du système des Nations Unies,
Genève (Suisse), 15-16 mars 1981

Séminaire du projet ASC sur la créativité intellectuelle endogène, sur le rôle de
la science et de la technologie dans un scénario d'autosuffisance et d'autonomie
pour l'avenir du monde arabe, Le Caire (Egypte), 16-17 mar-s 1981

.
Troisième réunion de réseau du projet sur l'échange des techniques traditionnelles,
.' Pékin (Chine), 23-27 mars 1981 .

Réunion du sous-projet OPID sur les formes de présentation, Oxford (Royaume-Uni),
30 mars-1er avril 1981

Réunion du projet sur les systèmes de recherche et développement en milieu rural,
Campinas (Brésil), 30 mars-3 avril 1981

Colloque ASC de synthèse, sur "culture et pouvoir. dans un monde en mutation" en
Amérique latine (avec le concours du Centre d'études économiques et sociales
du tiers monde et l'Association internationale de sociologie), Mexico (Mexique),
6-8 avril 1981

Réunion du Programme de développement humain et social sur le projet sur les
objectifs, processus et indicateurs de développement, Tokyo (Japon),
15-17 avril 1981
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Cont6rence de japonologistes sur le transfert, la transformation et le développement
de la technologie, Kyoto et Tokyo (Japon), 11-23 avril 1981

Munion du soua-projet OPID sur les perspectives sur les sociétés souhaitables,
Mexico (Mexique), 22-25 avril 1981 .

Colloque sur la perspective atricaine sur le nouvel ordrl! économique international
(organisé avec l'Université d'Addis Abeba), Addis Abeba (Ethiopie), 5-9 mai 1981

R'union du groupe éners'tique du. projet OPID, Crottorf (République fédérale
d'All_sne). 8-10 _i 1981

R'union du sous-projet OPID sur la militarisation et la démilitarisation, Oslo
(Borvage). 25-21 _i 1981

Shinaire sur les instruments du projet OPID. Bucarest (Roumanie). 11-20 juin 1981

l'union du groupe d'études économiques du projet OPID, Genève (Suisse).
25-26 juin 1981

Sâinaire de synthèse OPID. Alfaz del Pi (Espasne), 29 juin-ll juillet 1981
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V. PROGRAMME SUR L'UTILISATION ET LA GESTION DES RESSOURCES NATURELLES

151. La création du programme sur l'utilisation et la gestion des ressources
naturelles trouve sa justification dans l'existence d'une crise mondiale de
l'utilisation des ressources, problème auquel l'humanité devrait porter une
attention soutenue. Le programme se consacre donc à la promotion d'une utili­
sation et d'une gestion prévoyantes et écologiquement équilibrées des ressources
naturelles renouvelables par : a) la génération de connaissances et de techniques
nouvelles ayant trait à l'utilisation de ces ressources; et b) la diffusion et
l'application des connaissances existantes à certains problèmes critiques posés
Par l'utilisation des ressources, notamment dans les pays en développement.

152. La quatrième année de fonctionnement du programme a marqué la fin de la période
d'expansion'et le d€but de la période de consolidation. Une nouvelle institution
associée s'est Jointe aux autres, portant leur total à 11 (voir liste à la suite
du Par. 184). Le programme de bourses a été renforcé et en plus des 37 boursiers
déjà à l'ouvrage, 44 autres ont été choisis et attendent leur affectation.

153. Une recherche constante de nouvelles méthodes est menée pour rendre le
programme plus sensible aux problèmes régionaux que posent l'utilisation et la
gestion des ressources naturelles et pour rapprocher davantage la théorie de la
pratique. A cette fin, sous,réserve de leur approfondissement dans la perspective
à moyen terme proposée par le Recteur et approuvée par le Conseil, les princiPales
directions des travaux du programme seraient regroupées en quatre grands domaines
de sous-programme, qui sont :

a) La politique et la gestion des ressources en fonction de la base
écologique du développement rural;

l,

b)

c)
arides;

d)

La politique et la gestion des ressources dans les zones côtières;

L'évaluation de l'application des connaissances aux problèmes des terres

Les systèmes et les politiques énergétiques.

La principale différence traduit un effort délibéré d'étudier les aspects de
politique de l'utilisation et de la gestion des ressources naturelles en attirant
l'attention non seulement des savants et des chercheurs, mais aussi des hommes
politiques. Cette ligne de conduite apparaîtra dans le prochain rapport des
travaux du programme.

154. Au cours de l'année écoulée, le projet sur la gestion des ressources côtières
a vu son importance s'accroître jusqu'à devenir un sous-programme à part entière
et a reçu le nouveau nom de Politique et Gestion 'des ressources dans les ~ones

côtières. On cherche de nouveaux organismes capables de participer aux recberches,
à la formation et à la diffusion des connaissances dans ce domaine vital. De la
même façon, l'évolution du programme a entraîné une modification du point de vue
qui régissait le sous-programme précédent portant sur' les systèmes énergétiques
pour les communautés rurales, de façon à y inclure les politiques aussi bien que
les systèmes, et les communaut~s urbaines aussi bien que rurales.
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155. Bien que le mode de fonctionnement du programme dans son ensemble consiste à
faire intervenir un réseau varié d'organismes associés et d'unités de recherche et
de formation, répartis dans de nombreux pays, des efforts constants sont déployés
pour lier entre eux les travaux qui sont effectués dans ces divers centres en
utilisant des thames communs de recherche et en mettant l'accent sur les approches
interdisciplinaires. Dans l'ensemble du programme, des possibilitp.s d'échange sont
créées pour les savants à l'intérieur des divers réseaux d'activités par l'organi­
sation de journées d'étude communes, et par l'octroi de bourses à court terme conçues
pour permettre aux chercheurs d'un centre de travailler avec leurs collègues d'un
autre centre. Le Programme sur les ressources naturelles a également des activités
co_unes avec le Progr8illllle mondial contre la faim dans les recherches portant sur
la conversion microbiologique des résidus organiques pour les communautés rurales.

156. La coopération avec d'autres agences des Natiors Unies a été maintenue et
renforcée au cours de la période considérée. La Commission économique pour
l'Afrique (CEA"), la FAO, le Programme des Nations Unies pour l'environnement (PNUE)
et l'UNESCO ont pris part aux journées d'étude consacrées à l'agrosylviculture
qui se sont tenues au Nigéria et le Bureau soudano-sahélien des Nations Unies
a donné son concours au séminaire sur les terres arides qui s'est tenu à
Cuagadoucou (Haute-Volta). Le programme a également fourni une collaboration
attentive au secrétariat pour la Conférence des Nations Unies sur les sources
d'énergies nouvelles et renouvelables lors de la préparation de la conférence
de Nairobi.

A. Sous-programmes

1. Politique et gestion des ressources en fonction de la base écologique du
diveloppement rural

157. Ce sous-programme aborde le problème de la gestion des ressources renou­
velables dans les régions rurales du monde en développement. Des pratiques de
gestion écologiquement équilibrées renferment un germe d'espoir pour les régions
confrontees à un taux de croissance démographique élevé et une densité de popu­
lation trop forte. Le sous-programme concentre ses efforts sur des systèmes
prometteurs d'utilisation des ressources, qui n'ont pas reçu dans le passé toute
l'attention qu'ils méritaient. Si à l'origine les études étaient limitées aux
régions tropicales humides, elles se sont étendues et englobent maintenant des
pays comme la Chine, le Népal et la République de Corée. Trois domaines de
projets ont été retenus : a} les systèmes agrosylvicoles, b} les systèmes hal.\tes
terres - basses terres, et c} les systèmes agro-aquatiques.

158. Une méthodologie commune est appliquée à chaque projet : les problèmes sont
abordés à l'aide du concept de système de ressources. Ces systèmes peuvent être
définis, de façon approximative, comme l'ensemble de la chaîne d'événements à la
faveur desquels une matière première est produite et transformée en un produit
final ou un service. Cette approche nouvelle s'est révélée utile aussi bien pour
la recherche que pour la formation car elle facilite une appréhension large des
problèmes ainsi qu'une coopération entre disciplines. A l 'heure actuelle, des
études se poursuivent sur la théorie et la méthodologie des systèmes de ressources
afin d'en préciser le concept et d'introduire les données nécessaires dans les
projeta en question. Les études de cas qui avaient été commandées afin de mettre
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à l'épreuve l'application du concept aux problèmes divers de gestion des ressources
seront bientôt achevées. Un séminaire sur l'évaluation des terres et sur l'utili­
sation des sols a eu lieu à Pékin, au cours du mois de septembre 1980, à l'issue
duquel les participants ont effectué des travaux sur le terrain dans les plaines
du Sanjiang au ncrd-est de la Chine. Le compte rendu de ce séminaire est en prépa­
ration et sera publié sous forme de livre ou sous forme de rapport technique du
programme des ressources naturelles.

a) Systèmes agrosylvicoles

159. Ce projet a concentré ses recherches dans deux établissements associés, le
Centre de recherche et de formation en matière d'agriculture tropicale du Costa Rica
et l'Université de Chiang Mai (Thaïlande). Le premier sert essentiellement de base
aux activités de formation, et quatre boursiers de l'Université des Nations Unies
y résident actuellement. La recherche porte essentiellement sur une évaluation
quantitative, tant au point de vue écologique qu'économique, des effets qu'exercent
les arbres dans certains systèmes agrosylvicoles traditionnels comme ceux qui
allient le café, le laurier, les légumes et les pâturages. A l'Université de
Chiang Mai, les recherches portent principalement sur la conception de systèmes
agrosylvicoles qui seraient capables de remplacer les systèmes traditionnels de
culture par assolement et de réduire l'érosion des sols. Des liens étroits sont
maintenus avec le projet sur les systèmes hautes terres - basses terres, et un
autre lien sera établi avec un projet envisagé en Equateur.

160. Un troisième séminaire régional s'est tenu au cours du mois d'avril sur
l'agrosylviculture, qui a porté essentiellement sur les zones tropicales humides
d'Afrique. Plus de 60 participants, venant de 14 pays d'Afrique et de huit
organismes internationaux, y ont participé. Les résultats de ces travaux seront
publiés en anglais et en français.

161. Le réseau s'est encore agrandi avec la création d'une unité de recherche et
de formation à l'Université de Fribourg (République fédérale d'Allemagne). Elle
attend le premier boursier de l'Université des Nations Unies pour la fin de l'année
1981. Au cours de l'année prochaine, de nouvelles activités auront pour objet la

.mise au point de cours de formation et l'établissement de programmes pour les
..études d'agrosylviculture.

b) Systèmes hautes terres - basses terres

162. L'année écoulée a vu la réalisation de progrès considérables dans les
activités en cours en même temps que la mise sur pied d'une base pour les travaux
des deux ou trois années à venir. Au cours de cette année, l 'Université de Berne,
en Suisse, est devenue un organisme associé du sous-programme, ce qui a accru
considérablement les activités du projet. Grâce, à une aide financière suisse,
les travaux de recherche s'élargiront et engloberont les problèmes d'érosion des
sols et de gestion des terres dans les régions montagneuses d'Ethiopie. L'année
écoulée a également vu le lancement d'une publication trimestrielle, Mountain
Research and Development publiée conjointement par l!Université et l'International
Mountain Society.
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16]. Trois boursiers de l'Université des Nations Unies venant de la République

populaire de Chine ont commencé une formation spécialisée à l'Université du

Colorado, orpni.. associé, à Boulder, Colorado (Etats-Unis), au cours de l'année

1981, ce qui rentorce les premiers contacts établis avec la Chine lors d'un

sJllPOaiua sur le Tibet. Le coordonnateur du projet, consulté sur la création

d'une station de recherche de montagne, a passé à cette fin plusieurs semaines

en Chine vers le milieu de l'année 1981, et le projet d'envoi d'une équipe de

travail dans les montapes du Hengduan en 1982 pour étudier l'utilisation des

soli et lei risques de catastrophe en montagne est en cours d' élaboration.

164. Au courl de cette période, le projet principal sur le terrain mettait au

point le concept de cartographie des risques de catastrophe en montagne comme

base pour l'..6nagement du territoire au Népal. Vers le milieu de l'année 1981,

\IDe 6quipe interdisciplinaire composée d'anthropologues, de géomorphologues et

de spécialistes des lols a mené à bien ses travaux sur le terrain dans la région

JlM)ntapeuse JlM)yenne de Kakani au Népal. Les résultats de ces travaux sont actuel­

lement en cours de rédaction et seront publiés soit dans la revue Mouutain

Relearch and DeveloJ!Dent, soit COJlllle rapport technique.

c) Systames !lE0-aquatiques

165. Ce projet, dont le réseau est assez largement étendu, comprend cinq insti­

tutionl principales: l'Université d'agronomie de Bogor (Indonésie); l'Institut

de s'ographie de l'Académie chinoise des sciences, de Guangzhou (Chine); :i.e

Centre international pour la gestion des ressources aquatiques vivantes de

Manille (Philippines); l'Université de Malaya à Kuala Lumpur (Malaisie) et

l'Univer8Ï1ié de Kagoshima (Japon). L'accent des recherches porte sur une série

d'in1ieractionl entre les systàes de production à partir du sol et ceux à partir

de l'eau. La majeure partie des travaux porte sur l'effet de l'utilisation des

relsourcel des hautes terres sur les systèmes traditionnels de production du

poislan, l'eau étant le tacteur d'intégration. Les travaux menés au Japon et

aux Philippines portent sur 1& pSche côtière tradi1iionnelle tandis que l'Indonésie

le penche lur la gestion des tambak ou mares poissonneuses d'eau saumltre. En

Chine, les travaux portent sur l'ivaluation quantitative des flux d'éléments

nu1ïrititl et dei tlux énergétiques à l'oeuvre dans des systèmes traditionnels

complexel du delta de 1& rivière des Perles qui allient la sériciculture. la

culture de mGriers, la culture de légumes et de canne à sucre avec des bassins

piscicoles. Au cours de l'année 1980 se sont tenues à Kagoshima (Japon) les

premières journées d'étude annuelles conjointes du projet sur les systèmes

agro-aqua1iiques.

2. Politi$lue et sestion des ressources dans les zones côtières

166. Ce sous-programme faisait à l'origine partie des recherches de l'Université

lur la base écologique du développement rural. Toutefois, en raison du grand

intér't qu'ont manifesté nombre de pays en développement lors de la troisième

Contérence dei Ifations Unies sur le droit de la mer et ses conséquences pour la

seltion des ressources dans le milieu marin en général et dans les zones côtières

en particulier, il a été décidé d'élargir ses activités et de créer un nouveau

sous-progr&llllDe sur la politique et la gestion des ressources des zones côtières.
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167. A l'origine, les travaux portant sur les systèmes de ressources cStières se
déroulaient en Indonésie où un programme de formation fonctionne depuis deux ans.
Ce cours de formation, organisé conjointement avec l'Institut indonésien des
sciences, concerne essentiellement la gestion des ressources dans les zones
c8tières, et l'expérience acquise peut maintenant être étendue à d'autres régions.
On prévoit un autre centre de recherche et de formation avec l'Université du
Pacifique Sud de Fidji où les premiers contacts ont déjà été établi~.

168. Les travaux qui se déroulent en Indonésie et dans le Pacifique Sud seront
poursuivis, mais, dans le cadre du nouveau sous-programme, on prévoit d'étendre
les travaux à d'autres régions du monde, à savoir l'Afrique orientale, la zone du
golfe Persique et le;'; Caraïbes. Des discussions ont déjà été entamées avec
l'Université du Roi Abdul Aziz en Arabie saoudite en vue d'organiser des journées
d'étude et un programme de formation semblable à celui qui existe en Indonésie.
On espère également que d'autres journées d'étude pourront avoir lieu en Afrique
occidentale au mois d'octobre 1981, qui seraient suivies d'un cours de formation
en 1982.

169. Les phases l et II du stage de formation qui est dispensé en Indonésie et
dont tous les participants sont Indonésiens se sont achevées avec succès. Pour
la phase III néanmoins, il est prévu une plus vaste participation qui inclurait
des chercheurs venant des pays d'Asie du Sud-Est comme la Malaisie, Singapour
et les Philippines. Au cours de la période écoulée, deux publications ont vu
le jour: le compte rendu des premières journées d'étude sur les systèmes de
ressources c8tières, et un ouvrage sur les divers aspects de la gestion des
ressources, qui traitent des régions c8tières d'Indonésie.

3. Evaluation de l'application des connaissances aux problèmes des terres arides

.170. L'hypothèse fondamentale de ce sous-programme est que si une partie seulement
des connaissances scientifiques et techniques actuelles pouvait être correctement
appliquée aux problèmes des terres arides, le bien-être de leur population s'en
trouverait largement amélioré. A cette fin, une série d'études d'évaluation ont
été menées, dont une première série de cinq a déjà été publiée. Trois nouvelles
-séries d'études ont été entreprises au cours de l'année 1980. La première série
comprend cinq études de détail menées par l'Université de Khartoum (Soudan); elles

'sont actuellement sous presse. La deuxième série comprend un cycle de séminaires
et une étude qui se poursuivent actuellement à l'Institut central de recherche
sur les zones arides en Inde pour faire apparaître les liens qui existent entre
l'acquisition des connaissances scientifiques et techniques et leurs applications
à la vie rurale. L' Institut étant l'un des plus anciens centres de recherche sur
les terres arides du monde en développement, les leçons qu'il a tirées de son
expérience se révéleront d'une grande utilité pour nombre d'autres pays qui sont
actuellement en train de créer des centres de recherche semblables pour tenter de
résoudre des problèmes similaires. Enfin, un projet de recherche sur l'évaluation
des aspects techniques, sociaux et économiques de la gestion des ressources
aquatiques se poursuit actuellement dans un projet de lutte contre la salinité
dans les terres arides irriguées du Bassin de l'Indus, au Pakistan. On espère
que chacune de ces études fera apparaître des méthodes et des moyens qui contri­
bueront à supprimer la distance qui existe entre les savants et les chercheurs
d'une part, et les populations qu'ils ont pour tâche d'aider, d'autre part.
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Les centres principaux d'activit~ restent les mêmes que ceux de l'année précédente:

les deux organismes associés de l'Université de Khartoum (Soudan) et de l'Université

des Nouvelles-Galles-du-Sud (Australie)~ et les unit~s de recherche et de formation

de l'Université de l'Arizona (Etats-Unis)~ le University College de Swansea

(Royaume-Uni) et l 'Universit~ de Hambourg (République f~dérale d'Allemagne).

L'unité de recherche et de formation la plus récente ~st celle de l'Université de

Cambridge (Royaume-Uni).

171. Suite aux journées d'étude qui se sont tenues à Saltillo (Mexiqut)~ au début

de 1980, de nouvelles activités sont actuellement en cours d'approbation au Chili,

au Mexique et au pérou. Des propositions de recherche préliminaires ont été reçues

l :"Université autonome d'agronomie Antonio Narro (Mexique), à l'Université

d'agronomie La Molina (Pérou) et l l'Université catholique de Santiago (Chili).

172. Au cours de l'année 1980 ont eu lieu des journ~es d'~tude sur la physique de

la désertit'ication, organis~es conjointement avec le Centre international de

physique théorique de Trieste (Italie). Au début de l' ann~e 1981, deux autres

dries de journées d'étude se sont tenues, l'une à Khartoum, organisée à l'intention

des hommes politiques qui ont la responsabilit~ de divers projets de développement

au Soudan, et l'autre à Ouagadougou (Haute-Volta) qui a traité des problèmes des

terres arides en Afrique orientale. Les journées d'étude de Khartoum étaient

organisées en réponse aux premières ~tudes d'évaluation qui portaient sur les

projets d'exploitation des terres arides au Soudan. Quelques recommandations de

politique ont êU formulées pour aider la gestion des projets d'exploitation

:f'uturs aU Soudan. Ces recommandations seront publiées avec les travaux de ces

journées d' hude. Les recommandations formulées en conclusion des journées d'étude

de Ouasadougou, organisées avec le concours du Bureau soudano-sahélien des

Nations.Unies, ont propos~ la cr~ation de nouvelles activités pour aider les

recherches menêessur·les terres arides dans cette région de l'Afrique occidentale

ésalement. D'autres journ~es d'~tude se sont tenues au Univeraity College de

Swansea (Royaume-Uni), en avril 1981.

4. Systèmes et politiques ~nerg~ti9ues

173. A ceté des travaux en cours, l 'ann~e écoul~e a vu la mise en route de nouvelles

initiatives et la pr~aration de nouvelles activit~s. Par1lli elles, figure le

lanèementcl'un programme de formation avanct!e sur les systèmes d't!nergie renou­

velable~ l'Institut indien de technologie, à Delhi, pr~vu pour juillet 1981.

Le soùs-progr8DlDl8 a ~salement fait des contributions consid~rables à la .C()nf~rence

des Nations Unies sur les sources d'énergies nouvelles et renouvelables q,ui doit se

tenir lNairobi, au Kenya, en août 1981. Parmi ces contributiom~, mentio,nnons :

la dêsisnation d'ASSET comme bull:tin officiel de la Conf~rence; la pr~para.tion

d'~montage vidéo portant sur ut s stème de production rurale intégrèe à Xinbu~

Guans~ons (Chine); la .. préparation de nombreux documents faisant partie intégrante

du, Proèessus de préparation de la Conférence, y compris la reconnaissance comme

coauteur pour le document du secrétariat de la Conférence sur "Education et

t'orDla'tion";. et enfin, de brèves communications, orales et écrites, aux réunions

préparatoires techniques et intergou.vernementftles.

'~t".Ener8iesrenouvelable
sintésrées

174. Des 'projets ont été mis sur pied dans deux endroits. Le premier, en Algérie,

consiste en la construction et l'exploitation d'un "village solaire intégrt!" dans

la COJllmune de Ouled-Sidi-Brahim dans la Wilaya de M'Sila, conjointement avec

l'orsanisme national de la recherche scientifique. Des énergies renouvelables,
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particulièrement l'~nergie solaire, l'énergie éolienne et l'énergie de conversion
microbiologique, seront sollicitées pour le pompage de l'eau, le chauffage et le
dessalement de l'eau. Ce projet comprend ~galement l'exploitation d'une station
météorologique entièrement automatique et alimentée indépendamment qui est en
train, à l'heure actuelle, de recueillir les données de base sur le rayonnement
solaire dans la région, les vents dominants et les précipitations atmosphériques.
La station météorologique, conçue en collaboration avec des météorologues français,
est la seule de ce type dans le monde. Elle fonctionne avec un tel succès que
l'Office météorologique algérien a décidé de modifier tous ses systèmes météo­
rologiques pour qu'ils fonctionnent sur le même modèle.

115. Un laboratoire d'essais des matériaux est également en cours d'installation
au Centre de recherches en architecture et urbanisme de l'Organisme. Il permettra
d'entreprendre des études pour l'exploitation de matériaux de construction
améliorés qui entreront dans la construction du village.

116. Le second projet se situe à Dodoma, nouvelle capitale de la République-Unie
de Tanzanie, et dans ses alentours. Il prévoit la création d'un centre de
recherche sur les énergies rurales ainsi que la mise au point, les essais et
l'adaptation de systèmes d'énergies renouvelables pouvant être utilisés dans les
villages. Six villages, répartis dans différents endroits de la région de Dodoma,
seront dotés de ~ystèmes énergétiques faisant intervenir la conversion micro­
biologique, l'énergie éolienne et les techniques solaires voulues.

111. Des publications sont en cours pour appuyer ces projets, plus particulièrement
le projet sur les systèmes d'énergie intégrés pour les communautés rurales. On y
trouve une étude réalisée à l'échelle du monde sur les projets d'énergie pour les
villages, les applications photovoltaïques, la climatisation passive, la technologie
de gaz de fermentation et les applications de l'énergie solaire en Chine.

118. ASSET (Abstracts of Selected Solar Energy Technologz) en est à son troisième
volume et son réseau de chercheurs, d'ingénieurs et de déëideurs ayant des activités

. liées à l'énergie renouvelable ne cesse de s'accroître. Le réseau~ comprend
à l'heure actuelle 900 correspondants. si la majorité des personnes et organismes
qui reçoivent ASSET appartiennent au monde en développement, un certain nombre
d'institutions et d'organismes des pays industrialisés ont également souscrit un
abonnement - ainsi par exemple l'Agence spatiale américaine, la NASA.

119. Au cours de la période écoulée, ASSET a été désigné pour être le bulletin
officiel de la Conférence des Nations Unies sur les sources d'énergies nouvelles
et renouvelables. Une section "Nouvelles de la Conférence" lui a été ajoutée pour
mettre en lumière les activités préparatoires de la Conférence. Le secrétariat de
la Conférence a reçu l 000 exemplaires supplémentaires d'ASSET en même temps que
1 000 exemplaires de la section "Nouvelles de la Conférence" pour ses propres
besoins.

c) Bois de feu

180. Les principaux travaux de ce projet ont été réalisés à l'Université d'Ife
(Nigéria) et, vers le milieu de l'année 1981, le projet principal était sur le'
point d'être achevé. Quinze communications, résumant les diverses composantes
du projet, ont été préparées et seront présentées après avoir été réunies et
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revues. Un boursier de l'Université des Nations Unies, qui fait des recherches

sur les différents aspects du transport du bois de feu, vient d'achever sa formation

et un autre boursier, qui est arrivé dans les premiers mois de l'année 1981, se

propose d'étudier le rôle des femmes dans l'approvisionnement et la répartition

du bois de feu. On attend des documents issus de ces recherches des recommandations

portant sur des lignes de conduite spécifiques qui feront l'objet d'un débat qui

réunira des univarsitaires, des planificateurs et des responsables gouvernementaux

vers le milieu de l'année 1981. Les données relatives à l'approvisionnement, la

répartition et l'utilisation du bois de chauffage ayant été recueillies en abondance,

le projet principal arrive à son terme; c'est pourquoi on a déplacé certaines

activités dans la région de Kano où un environnement plus aride rend encore plus

aigu le problème de l'approvisionnement en bois de feu. Une étude similaire, mais

l plus petite échelle, devrait être a."hevée vers la fin de l'année 1981 en Ma.laisie.

181. Outre les publications qui ont résulté des projets nigérian et malais, une

étude générale de la production de bois de feu dans les régions tropicales d'Afrique

a été préparée. Sa conclusion est qu'il convient de reboiser certaines régions en

bois de feu pour faire face à une demande sans cesse croissante. On prévoit de

consacrer une étude similaire à l'Amérique centrale. L'un des objectifs du présent

rapport est de mettre clairement en évidence les liens qui unissent le bois de feu

et l'asrosylviculture.

d) Formation avancée en matière d'énergie géothermique

182. Les activités de formation portant sur l'énergie géothermique orglmisées par

l'Agence nationale de l'énergie de l'Islande, secondée par l'Université de l'Islande

se sont poursuivies pour sept boursiers de l'Université des Nations Unies. Des

boursiers venant de Chine, du Mexique, du Nicaragua et des Philippines avaient

suivi cet enseisnement en 1980. Ce cours de formation a pour but d'améliorer les

connaissances théoriques et pratiques de certaines institutions des pays en dévelop­

pement dans le domaine de la science et des techniques de l'énergie géothermique.

La première réunion du Comité consultatif permanent sur là. formation dans le

domaine de l'énergie géothermique, organisée sous les auspiees de l'Université,

s'est tenue à Pise (Italie) en novembre 1980. Elle avait pour but d'échanger des

informations et d'examiner conjointement les programmes de formation internationaux

en vigueur à l'heure actuelle dans ce domaine. Des participants venant des

organismes des Nations Unies qui garantissent les programmes de formation dans

le domaine de l'énergie géothermique, parmi lesquels le PNUD, l'UNESCO et la

Conférence sur l'énergie, étaient présents aux côtés des responsables venant

d'Italie, du Japon et de Nouvelle-Zélande pour les programmes de formation placés

sous les auspices des Nations Unies" et des directeurs de projets d'exploitation

de l'énergie géothermique de plusieurs pays en développement. Cette réunion a

susséré qu'une attention toute particulière soit portée à l'augmentation de la

capacité de formation des pays en développement de façon que des centres régionaux

de formation dans le domaine de l'énergie géothermique puissent être créés. Le

comptê rendu de ce rapport sera disponible sous peu au nombre des publications de

l'Université.
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e) Politique et planification de l'énergie

183. A la suite de cette première tentative de mise sur pied d'un institut de
politique et de planification de l'énergie en Inde, l'Université est ~ l'heure
actuelle en train d'élaborer de nouvelles activités dans ce domaine. Elles
porteront J1ar exemple sur les incidences ~ l'échelle du globe pour les ~s en
développement et mettront l'accent sur les deux domaines vitaux que constituent
l'énergie et l'agriculture, et plus particulièrement sur leurs interactions,
et insisteront sur les travaux accomplis récemment dans ces domaines.

B. Interaction entre les programmes

184. Le Programme sur les ressources naturelles et le Programme mondial contre
la faim ont en commun un projet d'étude sur la ccnversion microbiologique des
résidus orgp.,ni'4,\les au niveau des villages. Les détails de ce projet sont traités
dans la section du Programme mondial contre la faim (voir par. 75 ~ 79).
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Institutions~ssociées

- Université d'agronomie de Bogor, Bogor (Indonésie)
- Université de Chiang Mai, Chiang Mai (Thaïlande)
- Académie chinoise des sciences, Pékin (République populaire de Chine)
- Agence nationale de l'énergie, Reykjavik (Islande)
- Organisme national de la recherche scientifique, Alger (Algérie)
- Centre de recherche et de formation en matière d'agriculture tropicale,

Turrialba (Costa Rica)
- Université de Berne, Berne (Suisse)
- Université du Colorado, Boulder, Colorado (Etats-Unis)
- Université d'Ife, Ile-Ife (Nigeria)
- Université de Khartoum, Khartoum (Soudan)
- Université des Nouvelles-Galles-du-Sud, Sydney (Australie)

Unités de recherche et de formation

Actuelles

- Université d'agronomie, La Molina, Lima (Pérou)
- Université autonome d'agronomie Antonio Narro, Saltillo (Mexique)
- Université de Cambridge, Cambridge (Royaume-Uni)
- Université Chun-Ang, Séoul (République de Corée)
- Institut de géographie, Académie des Sciences, Canton (Chine)
- Centre international pour la gestion des ressources aquatiques vivantes,

Manille (Philippines)
- Institut international de recherches aériennes et des sciences de la terre,

Enschede (Pays-Bas)
- Université de Kagoshima, Kagoshima (Japon)
- Institut national d'océanologie de l'institut indonésien des sciences,

Djakarta (Indonésie)
- Institut national de la science et de la technologie, Manille (Philippines)
- Commission nationale de planification, Kathmandou (Népal)
- Conseil national tanzanien de la recherche scientifique, Dar-es-Salaam

(Tanzanie)
- Université college of Swansea (Royaume-Uni)
- Université de l'Arizona, Tucson, Arizona (Etats-Unis)
- Université de Fribourg (République fédérale d'Allemagne)
- Université de Hambourg (République fédérale d'Allemagne)
- Université de Kyushu, Fukuoka (Japon)
- Université de Malaisie, Kuala Lumpur (Malaisie)
- Université de Papouasie-Nouvelle-Guinée, Port Moresby (Papouasie-Nouvelle-

Guinée)
- Université du Pacifique Sud, Suva (Fidji)

Projetées

- Institut central de recherches sur les zones arides, Jodhpur (Inde)
- East-West Center, Honolulu (Hawaii, Etats-Unis)
- Université du Chili, Santiago (Chili)
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Séminaires et réunions : juillet 1980 - juin 1981

Séminaire sur la gestion des zones côtières, Djakarta (Indonésie), 19-26 août 1980

Réunion Université-Union géographique internationale sur les ressources naturelles,
Tokyo (Japon), 4-5 septembre 1980

Premier séminaire annuel de coordination du projet sur les systèmes agro­
aquatiques, Kagoshima (Japon), 8-12 septembre 1980

Séminaire sur l'évaluation et l'utilisation des sols, Pékin (Chine),
15-25 septembre 1980

Mission sur le projet de dérivation fluviale (Chine), 5 octobre-5 novembre 1980

Séminaire sur les aspects physiques de la désertification (organise conjointement
avec le Centre international de physique théorique de Trieste), Trieste (-Italie),
11-28 novembre 1980

Réunion du groupe de travail d'évaluation du projet Chiang Mai, Chiang Mai
(ThaUande), 12-15 novembre 1980

Réunion du Comité consultatif permanent sur la formation à l'energie géothermique,
Pise (Italie), 12-19 novembre 1980

Séminaire international sur les interactions entre climat et alimentation (avec
le concours du Centre de climatologie appliquée et d'études de l'environnement
Université de Münster), Münster (République fédérale d'Allemagne),
9-12 décembre 1980

Séminaire sur les terres arides en Afrique occidentale francophone, Ouagadougou
(Haute-Volta), 26-30 janvier 1981

Séminaire sur l'évaluation des programmes de santé et de développement en milieu
rural au Soudan, Khartoum (Soudan), 21-26 février 1981

Réunion des coordonnateurs de projet du Programme sur les ressources naturelles,
Tokyo (Japon), 3-6 mars 1981

Séminaire Universite-Union internationale pour la conservation de la nature sur la
planification de l'environnement, Turrialba (Costa Rica), 14-17 mars 1981

Réunion du Comité consultatif de l'Université, Tokyo (Japon), 16-20 mars 1981

Seminaire sur la gestion des ressources naturelles, University College Swansea,
Swansea (Royaume-Uni), 8-14 avril 1981 .

Seminaire sur l'agro-sylviculture dans les régions tropicales humides de l'Afrique,
Ibadan (Nigéria), 28 avril-2 mai 1981

Réunion du groupe de travail d'examen de la phase II du projet sur les politiques
et la gestion des ressources dans les zones côtières, Jogjakarta (Indonésie),
30 mai-5 juin 1981
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VI. ACTIVITES DE SOUTIEN DES PROGRAMMES

A. Services culturels

185. Cette division sert les trois programmes de l'Université en disséminant les
connaissances engendr~s dans leur cadre. ou venant d'autres sources. et en mettant
l leur disposition les élements de documentation nécessaires à leurs activités. Ses
fonctions comprennent les publications. leur diftusion. la bibliothèque et le service
de documentation.

1. Publications

186. Dissœner les connaissances est aujourd'hui une tâche très difficile en
raison de l'expansion explosive de la quantité d'informations. les liens de
dépendance mutuelle d'une forte proportion de ces informations. et l'interdépendance
de. problss auxquels l'humanité est exposée. Le programme de publications a pour
objet de produire et de disséminer les informations engendrées à la faveur des
activités de l'Université ou d'autres sources sous des formes qui devraient permettre
de surmonter Partiellement ces difficultés.

181. Ce progr8lllllle de publication bat désormais son plein. comme les programmes en
sont l leur troisième. quatrième ou cinquième année de fonctionnement. Pendant la
pSriode écoulée. l'Université a publié 93 ouvrages. les rapports techniques prenant
dEsormais une place plus large. Deux périodiques. le Food and Nutrition Bulletin
et ASSE'!' en sOnt à leur troisième volwœ. tendis qu'un périodique nouvellement
publiC en coopération. Mountain Research and Develo{1Jr.ent. en est à son premier
volume. Les activités des programmes ont donne naissance à des manuscrits qui ont
souvent la longueur de véritables ouvrages. et sont désormais sous presse.

a) Activités è.c publication au Centre

188. Cinq numéros du Food and Nutrition Bulletin. qui cQntient des articles
scientifiques et des informations techniques sueceptibles d'intéresser tous ceux
qui s'attachent aux problèmes de la faim et de la malnutrition. ont été publiés au
cours de l'année écoulée; le tirage total est de 21 000 exemplaires. .

189. Dix nllJéros d'~. contenant des résumés bibli\)graphiques de livres,
d'articles, de rapports et de documents de conférence récemment parus dans le
domaine des Energies non classiques ont été publiés; le tirage total a été de
20 000 exemplaires.

190. L'Université a de~ publiâ deux rapports techniques du Programme mondial
contre la faim (PMF). et dix rapports techniques du Programme sur les ressources
naturelles (PRN), qui ont la longueur d'ouvrages; le tirage total a été de
30 000 exemplaires pour ces publications. Le Progrt.lllllle de développement humain et
social (PDHS) a produit 136 documents de recherche. pour diftusion dans ses réseaux;
le tirage total est de 165 000 exemplaires.

b) Activités de publication en dehors du Centre

191. Lt 8DDEe écoul~ était marquée par une décentralisation accrue des publications.
Le nouveau pEriodique Mountain Research and Development. qui s'efforce de promouvoir
une bozme gestion des montagnes, grlce â un meilleur équilibre entre l'environnement
de .:mtapes, les activités humaines. les ressources consacrées au développement,
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est pu'bli~ en cooperation avec l'International Mountain Society a Boulder (Colorado,
Etats-Unis). Une publication du PDHS et deux publications du PMF ont ~t~ cODlDis­
sionnees à des editeurs europeens. Une- publication du PRN et trois du PMF ont vu
le jour dans des etablissements cooperant avec l'UNU. Pour plusieurs autres titres,
des contrats avec divers editeurs sont en cours de negociation. Des articles écrits
par des membres du personnel du centre et par des chercheurs appartenant aux réseaux
ont egalement été publies dans divers organes de presse du monde entier.

c) Publication en langues diverses

192. L'Universite produit un nombre croissant de publications dans des langues autres
que l'anglais. Deux rapports techniques du PRN ont et~ publiés en français; un autr~

rapport technique du PRN va être :publie en espagnol. Le Food and Nutrition Bulletin,
en anglais, a ~galement, dans certains numeros, comport~ des articles ~crits en
espagnol et en français. Vingt-cinq rapports de recherche du PDHS ont ~t~ publiés
en espagnol et en français ou sont sur le point de l'être. Vingt documents de
recherche du PDHS ont eté publi~s en japonais, et une ~dition arabe d'un document de
programme du PDHS a ~galement été traduite et publi~e en Egypte. La traduction
japonaise d'un rapport technique du PMF a ~t~ publi~e par un ~diteur japonais et
plusieurs ouvrages des deux autres programmes sont actuellement traduits en chinois
et en espagnol.

2. R~seaux de distribution

193. Les activites de diss~mination des connaissances ont ~galement pour but
d'établir et d'entretenir un réseau de distribution des publications de l'Uni~rsité

ou encore de publications émanant d'autres sources. On s'est efforcé de continuer
a recenser la ilcommunaute de l'Université des Nations Unies", à l'échelle du monde,
et une liste de correspondants, c?mprenant d~sormais 12 200 noms a été constituée.

194. Les filières de distribution gratuite des publications de l'Université
s'étendent, grâce à l'inclusion de reseaux mondiaux de chercheurs et de dirigeants,
de hauts fonctionnaires, de bibliothèques de d~pôt, de notices bibliographiques et
de centres de documentation.

195. L'Université a également mis en place un reseau de vente, qui couvre la plupart
des régions du monde. Elle a participé a plusieurs foires du livre, au cours de

.' l'année, a Accra, à Belgrade, à Delhi, à Francfort, a Genève, a Leipzig, à Londres,
a Manille et à Varsovie, pour faire connaître ses publications aux éditeurs et au
grand public, autant que possible. On s'est également attache a obtenir que les
publications fassent l'objet de notices bibliographiques, et, de fait, elles suscitent
un interêt croissant. Au cours des deux annees ecculees, 10 000 exemplaires environ
des publièations de l'Université ont été vendus.

a) Bibliothèque et services de documentation

196. Les relations de coopération avec les grandes bibliothèques de référence et
avec d'autres centres de documentation se sont développées. La mise sur ordinateur
des informations relatives au réseau de distribution et a la bibliothèque et au
service de documentation se poursuit, ce q:ui permet· aux services culturels. d' accrottre
leur efficacité.
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b) Coopération avec les institutions des Nations Unies

197. Le chef des Services culturels a participé à trois réunions de l'UNESCO

au cours de l'année : la réunion d'experts sur le rôle des secteurs culturels

daDs le développement social, à Montréal (Canada), en juin 1980; la réunion

consultative sur l'établissement d'un modèle de stage de formation à la gestion

des maisons d' édition, à l'intention des cadres en Asie, Kuala Lumpur (Malaisie)

en janvier 1981; et, coume conferencier, au Centre culturel asiatique, dans le

cadre du stage de formation à la publication des ouvrages scolaires, de l'UNESCO,

à Tokyo (octobre 1980). L'Université a participé, avec d'autres agences des

Rations Unies, à plusieurs foires du livre, et expose actuellement ses publications

au siège des Nations Unies à New York et à Genève.

3. Publications : juillet 1980 - juin 1981

Prosr8DlllM!' mondial contre la faim

Food and Nutrition Bulletin, volume 2, No 3 et 4

Food and Nutrition Bulletin, volume 3, No 1-3

"Food Price Policies and Nutrition in Latin America", Giorgio Solimano et

Lance Taylor, 170 p.

"Nutrition Evaluation of Protein Foods", édité par Peter L. Pellet et

Vernon R. Young, 168 p.

Progr8lllle de développement humain et social

a) Objectifs! processus et indicateurs de développement

"Dominant Wqs of Life in Denmark/Alternative Wqs of LifJ! in Denmark", Kai Lemberg,

Per Ubetand. Steen Juhler, Jens Falkentorp, Morgens KltSvedal, Dino Raymond Hansen,

77 p.

"Réflexions sur la théorie de l'impérialisme; révolution ou décadence'? La crise du

8YBtèlllè impérialiste contemporain et celle de l'Empire romain", Samïr Amin, 44 p.

"On Social Indicators and Development", Cadman Atta Mills, 37 p.

-"Traditional Rural Institutions and Their Implications for Development Planning

Studies trom Hamadan Province of Iran", Hossein Haeri et M. Taghi Farvar, 15 p.

tiEconomic Development and the Village in Iran: Prospects for an Alternative

Approach", M. Hossein Haeri, 29 p.

"The Current Development of the World Econom,y", Folker Frobel, 74 p.

"Perspeetives for Developaent Through Industrialization in the 1980's : An

independent Viewpoint on Dependency", otto Kreye, 20 p.

"Foculi Problems Latent in the Construction and Use of Social-economic Indicators",

Hugo Zemelman, 15 p.

- 80 -

1

1
\
!
!

J

1
!

1

"TI
Ec

tlTl
So

"A.:

liA)

Raz

liT}

"A
JOl

"G
Moè

"œ
Moc

"Al
._ Dal

"He

"R~

36



1
!

1

"The Concept o-r Rationality and the Macro-Indicators of Goal Attairuuent in Socio­
Economie Development", Zdzislaw Sadowski, 27 p.

lIThe Big Rock Candy Mountain -- A Paradigm of the Values of the Mass-Consumption
Societyll, Kimon Valaskakis, 20 p.

"Dominant and Alternative Lifestyles Some Observations trom the Swedish Scenetl
,

Hans L. Zetterberg, 58 p.

llHow to Improve Our Life Styles tl
, Philippe d'Iribarne, 34 p.

"Alternative Ways of Life : The Italian Case", Anna Coen et Eleonora Masini, 29 p.

lIAlternative Ways of Life in Malaysia : l-lhat Prospects for the Masses?",
Lim Teck Ghee, 24 p.

"Alternative Ways of Life in India Pollution of Poverty or Bane of Affluence?" ,
Ramashray Roy, 25 p.

"Aggregated Social Indicators and Some Theoretical Requirements", équipe de
chercheurs roumains, 92 p.

"Dialectical Transformation: A Study of 'Dialogue' as a Method for Research and
Development in a Rural Milieu", Hossein Haeri, il p.

"The Hunger Problématique and a Critique of Research", Susan George, 72 p.

"Agrarian Reform and Rural Development : A Perspective and Some Thesesll ,
Johan Galtung, 43 p.

"Global Modelling ••• Without Models? Theory, Methodology, and Rhetoric in World
Modellingll

, Mihai Botez et Mariana Celac, 68 p.

"Global Processes and the World in the 1980s : Prolegomenon l for a GPID World
Model", Johan Galtung, 42 p.

"An Issue Paper -- Contributed by the Energy Study Group of the GPID Project",
Dag Poleszynski, 29 p.

"Holism and Ecology", Arne Naess et Danilo Dolci, 17 p.

HA World System Critique on Freire's Philosophy of Education : Naming the World
Capitalist Reality", Herb Addo, 28 p.

b) Options socio-culturelles en matière de développement dans un monde en
mutation

"Rationality Theory and Experimentation in Ayurvedic Medicine", Gananath Obeyesekere,
36 p.

"Endogenous Intellectual Creativity The Ethos of the Composite Culture of India",
Rasheeduddin Khan, 50 p.
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"Endopnous Intellectuel Creativity : Reflections on Some Ethic and Emic Paradi8JllS",

A.I. Pandeya, 23 p.

"The Gear-box ot Priorities -- Positions Il , Anouar Abdel-Malek, 18 p.

"On the EcJee ot a Bazor Blade (The New Historical Blocs and Socio-Cultural

Alternatives in Europe)", Micoslav Pecujlic, 33 p.

"Le n'cessaire et le possible dans la formation du mondial", Henri Lefebvre, 24 p.

"Technology and Society", Rajko Tomovic, 11 p.

"Paradif3llles scientifiques et auto-détermination humaine", Yves Buel, 21 p.

"'1'he Collective Selt-reliance ot Developing Countries in the Fields of Science

and 'recbnolosr". Slobodan Ristic, 23 p.

"Science and 'recbnolog in Japanese History : University and Society", Kenji Kawano,

10 p.

''Lesal Aspect ot Transter of Technology in Modern Society", Vesna Besarovic, 18 p.

''Pbiloaophy (Concepts) of Scientitic and Technological Development", Vladimir

StUlbuk. 21 p.

"Science and the Making ot Contemporary Civilization", J. Leite Lopes, 25 p.

"La aattrise de la vie, pour quoi faire?", Bruno Ribes, 25 p.

"ae.tructurins a Framework for Assessment of Science and Technology as a Driving

Power tor Social Development : A Bio-Sociological Approach", Yuji Mori, 23 p.

"HUIIIlUl A.pects ot Medical Sciences, Medical Technology ànd the Responsibility of

the ~sicians", Vladimir Milanovic, 8 p.
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"Towards a C1earer Definition of the Ro1e of Science and Techno10gy in
Transformation", Osama A. E1-Kholy, 34 p.

"The Techno10gy of Repression and Repressive Techno10gy : The Social Bearers and
Cultural Consequences", Zoran Vidakovic, 21 p.

"Nuc1ear Energy in Latin America : The Brazilian Case", Luiz Pingu..elli Rosa, 20 p.

"La apropiaciôn y la recuperaciôn de las ciencias sociales en el contexto de los
proyectos culturales endôgenos", Guillermo Bonfi1 Batalla, 32 p.

"Science and Techno10gy in the Ristory of Modern Japan -- Imitation or Endogenous
Creativity?H, Tetsuro Nakaoka, 22 p.

"Science and Techno10gy as an Organic Part of Contemporary Culture",
Zvonimir Damjanovic, 12 p.

"Science, Techno10BY and Politics in a Changing Wor1d", Jose A. Silva Miche1ena,
9 p.

"Inte11ectual and Cultural Creativity in the English-speaking Caribbean Obstacles
and Chal1engers ll

, Locks1ey Edmondson, 18 p.

"Prob1emas de la cultura, la c1ase obrera, y los inte1ectuales",
Rene Zavaleta Mercado, 26 p.

"Le defi informationnel dans un monde en metamorphose", Patrick Roger, 52 p.

"L'encadrement du deve10ppement de la science et de la technologie dans la Caraibe",
Jean Casimir, 18 p.

c) Echange des techniques traditionnelles

. "The Ro1e of Traditional Water Management in Modern Paddy Cultivation in Sri Lanka",
Institut Marga, 78 p.

"A Comparison of the Traditional Malay Rouse and the Modern Rousing Estate Rouse",
Lim Jee Yuan, 33 p.
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"Traditional Technology 2 A Neglected Component of Appropriate Technology :

Characteristics and Problems -- A ~1alqsian Case Study" 2 Khor Kok Peng, 21 p.

"Traditional Technology Trail Suspended Bridge Cons-tructions in Nepalll , Prochanda

Pradhan 2 21 p.

"Some Traditional Sl~i :tankan Medical Techniques Related to Acupuncture", Institut

Marga 2 98 p.

"The Fertilizati'')n Technology Described in Farm Manuals and that Utilized by

Modern Farm Housenolds Il 2 Université Gakushuin 2 65 p.

"Traditional Technology : Obstacles or Resources", Institut Dian Desa2

Anton Soedjarwo, 18 p.

d) L'expérience japonaise en mati~re de transfert. de transformation et

de développement de la technologie !I

"Hov Japan's Mets..! Mining Industries Modernized", Fumio Yoshiki (A), 65 p.

"A Selected Biblîography on Socio-Economic Development of Japan, Part l : Circa

1600-1940"2 édité par Hirokazu Tada (A), 156 p.

"The Lower Socio-Economic Classes and Mass Riots in a Provincial City",

Tetsuya Hashimoto (A), 43 p.

"Independence of Japanese Railvq Technology and Progress in Standardization",

Katsumasa Harada (A), 20 p.

"Japan' s Industrial Developnent Policy and the Construction of the Port of Nobiru",

Hirof'umi Masuda (A), 31 p.

"The Devel0PDent o'f the Bicycle Industry in Japan after WQrld War II'',
Tatsuzo Ueda (A), 12 p.

"The DevelopDent of Technology Adapted to Urban Life -- Focusing on the Lover

Socio-Economic Class", Shogo Koyano, 31 p.

"Lover Socio-Economic Class Urban Society in TokYO and Housing for the Poor

Up to the Early 1920's", Hiromichi Ishizuka, 34 p.

"The Developnent of Waterworks in Japanll
, Nobuhiko Kosuge, 26 p.

"'lhe Transmission of Metalsmithing Down Through the Generations in Kanazava and

Ita Transformation", Yoshio Tanaka, 34 p.

a) Toutes les études citées ont été publiées en japonais. La mention (A)

indique ~'il existe aussi une traduction en anglais.
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l'The Organization of Town Associations and Their Operational. Problems A Ca~e Study
of Prewar Tokyo", Hachiro l~akamura, 27 p.

"Prewar Japanese Iron and Steel Industry and Iron Ore Resources in 'South Se!!:~ Region
Development of Iron Ore Resources in Malaya by Ishihara Sangyo· • Bunji l!aguro, 54 p.

"Road Transportation in the Age of Railweys", Hirofumi Yamamoto, 26 p.

"The Development of Road Construction Technology in Japan -- Part II'', Ichiro Ishii,
32 p.

"The Japanese Bicycle Industry -- Its Origin and Early Development -- An Intr('lductory
Analysis ll

, Tsuneyoshi Takeuchi, 60 p.

"The Evolution and Structure of the Clock-Makine Industry in Japan", Kyozo Takechi,
36 p.

"Endogenous Technology and Society in Jape.nli
, Junnosuke Sa;saki, 29 p.

"The Progress of Urbanization and Prospects for Regional. Agriculture",
Naraomi Imamura, 29 p.

"Agricultural. Production and Irrigation in Areas Dependent on Reservoirs",
Keijuro Nagata, 52 p.

"Establishing Process of Ogo River -- Yamada Canal", 1sao Hatate, 44 p.

"Reservoirs and Community Formation : Reservoirs as a Cultural. Factor",
Takeshi Tomosugi, 20 p.

"The Development and Diffusion of IJt];roved Hybrid Silk.worms in Japan -- The First
Filial. Generatio:nli

, Yukihiko Kiyokawa, 39 p.

Programme sur l'utilisation et la Paestion des ressources naturelles

'~' volume 2, No 4-10

"~, volume 3, No 1-3

"Rural. Energy Systems in the Humid Tropics : Ife Workshop Report", 56 p.

"Social. and· Environmental Aspects of Desertification", édité par J .A. Mabbutt et
A.W. Wilson, 40 p.

"Proceedings of the Jakarta Workshop on Coastal. Resources Management", édité par
Eric C.F. Bird et Aprilani Soegiarto, 106 p.

"Bedouins, Weal.th, and Change : A Study of Rural. Development in the United Arab
Emirates and the .Sultanate of Oman", R. Cordes et F. Scholz, 65 p.

"Séminaire sur l'énergie solaire pour les communautés rural.es", 49 p.

"Spatial. Analysis for Regional. DeveloPment", Dennis A. Rondinelli, 45 p,
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I.perception of Desertification", R.L. Heathcote, 134 p.

"Sbittin~ Cultivation in Borthern Thailandll
, Terry Grandstaff, 44 p.

"Environmental Changes on the Coasts of Indonesia", Eric C.F. Bird et

otto Onskoson80, 52 p.

"Research and Training for Management of Arid Lands", ~dit~ par J .A. Mabbutt, 48 p.

Publication interprosr8llllle

"Interdisciplinary Dialogue on World Hunger", E. Wallerstein, 67 p.

B. Services de l'information

198. L'objectif des Services de l'information est de faire mieux connaître et

comprendre l 'Universit~ l la presse, aux responsables - notamment dans la communaut~

scientifique. les milieux administratifs et les organisations internationales -

afin de tenter d'obtenir leur concours l ses activit~s et l ses buts.

199. Les principales m&thodes utilis&es l cette fin au cours de la p~riode ~coul~e

sont le mot imprim& et l'information cOlllJ1Ul1iqu~e aux grands organes de presse.

200. Le bud&et deei Services de l'information est restG stable, en termes r~els,

pour la troisième ann'e cons~cutive; en proportion du budget total de l'Universit~,

il a continu' de baisser, Passant de 10 p. 100 en 1978-1979 l 6,6 p. 100.

201. La Bevaletter, qui repr~sente le principal organe d'information de l 'Universit~,

a continuTëië parattre chaque trimestre; la couverture des activit~s de l'Universit~

devient plus complète, aussi bien dans les pages d'information que dans le supplément

"Travaux en coursIl. Ce dernier, qui donne une information plus approfondie sur les

activit's de l'Universit&, semble Itre accueilli avec beaucoup de faveur par les

universitaires et Par les dirigeants, si on en juge par ].es lettres reçues l son

propos.

202. Au d&but de la p&riode 'tudi'e, la Newsletter a vu son format s'accroître; la

q\h.~tit' d'information publi&e peut ainsi itre doubl~e, alors que le coût ne

s'ac~ro!t que de 50 p. 100. On envisage ~galement de faire passer le nombre de

peses de 8 l 10 ou DèIe 12; le personnel n'cessaire et les coûts de distribution ne

seraient Pas pour autant accrus.

203. Chaque num'ro de Bewsletter est tirG l 33 000 exemplaires environ, en quatre

lansues, soit 5 000 de plus que l'en demier. La qualit' de la distribution a

~, am'lior'e Par un processus de r'vision continu de la liste d'adresses : on a

demand' au destinataire de confirmer l' int'rêt qu'il porte ~ la publication, dans

un ques~ionnaire utilis& directement par l'ordinateur, et faute de rGponse, le

destinataire est pr&venu que l'envoi de la Newsletter sera interrompu. Ce processus

est d'sormais achew pour les pqs d'Europe occidentale et pour l'Am~rique du Nord,

ce qui a permis de r&duire d'environ 50 p. 100 le nombre de destinataires en

Ell1'Ope. de 25 p. 100 environ en Am'rique du Nord.

204. On a &tudi&, au cours de l'ann'e, la possibilit~ de r~duire les coûts de

l'impression de la Newsletter et des autres publications, si l'impression avait lieu
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en dehors de Tokyo. Des devis détaillés ont été obtenus dans plusieurs pç-s d'Asie
et d'Amérique latine. Il est intéressant de noter que les économies possibles
seraient très faibles, même avec une moindre quali té de papier, et seraient proba­
blement ramenées à zéro, si l'on tenait compte derl coûts de distribution. D'autres
études de co-at seront faites.

205. Au cours de l'année, les Services de l'information de l'Université ont
également publié, en dehors de la Newsletter : "Le rapport annuel illustré", la
brochure de base de l'ONU et "L'UNU en quelques mots". Chacune de ces publications
a un but bien précis.

206. Toutes ces publications ont été produites en arabe, en anglais, en espagnol,
en français et en japonais. En outre, "L'Ul'lU en quelques mots" a été publié en
chinois.

207. Le IIrapport annuel illustré" a été publié sous le titre "La cinquième année".
La production d'un encart le mettant en jour prolongera sa durée de vie utile,
d'autant plus qu'il n'est pas seulement un rapport annuel mais contient également
une r~trospective des cinq premières années de l'Université. Deux "mises à jourll

ont aussi ét~ préparées pour la brochure de base et ilL 'ONU en quelques mots" a fait
l'objet d'une nouvelle édition.

208. Au cours de la période étudiée, s'est terminée la première année de coopération
entre l'Université et le périodique des Nations Unies Forum. du Développement
(l'accord est entré _en vigueur le 1er mars 1980 pour une période de deux ans), les
Services de l'information faisant fonction de liaison. 22 grands articles d'au moins
une page et de nombreux articles plus courts ont relaté les a~tivités de l'Université,
directement, ou grâce à la plume de chercheurs et de savants coopérant avec elle.
Le rSle principal des Services de l'information a été de susciter des suggestions de
contribution de la part du personnel des programmes ou d'autres chercheurs, de les
faire parvenir à bon port, et de faire connaître à la rédaction des activités de
l'Université présentant un intérêt probable.

209. La coopération avec plusieurs publications et services de l'UNESCO a commencé
.et, ainsi, on prévoit que plusieurs articles y figureront dans un proche avenir.

·210. Les Services de l'information ont poursuivi leurs efforts pour s'asJurer
que les buts et les activités de l'Université sont bien présentés dans les grands
organes de presse. L'allocution du Pape Jean-Paul II à Hiroshima, organisée par
l'Université, a été relatée dans le New York Times, Le Monde, Nature, le Weshin~cD

Post et Time. Deux articles d'une page enti~re sur les conférences de l't.'l\"U
sont paru-sëïans le London Times Higher Education Supplement, qui a également fait
parattre un éditorial favorable sur les cinq premi~res ann~es de l'Université. Un
long article de nature générale sur l'Université est Paru de même dans l'Asian Wall
Street Journal. Des liens ont été noués avec Deptbnews, service de presse situ~
à Manille, ce qui devrait p.ermettre la parution d'articles sur l'Université et sur
ses activités dans plusieurs journaux asiatiques. Des articles sont Parus dans des
publications locales à l'occasion de missions, réunions ou séminaires de. l'Université;
en outre, des articles ont été écrits par des membres du personnel des programmes
dans des publications scientifiques ou spécialisées.
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211. Au Japon, les Services de l'information se sont attachés à s'assurer que les

principaux 5v'nements ou d'clarations ont bien ~té mentionnés dans la presse.

Des articles ou des interviews du Recteur sont parus dans les grands journaux et

dans plusieurs rewes. L'arrivée du ~ouveau Recteur, et les débats qu'a suscités

le choix d'un site permanent du si~ge :le l'Universit~, a attesté un regain

d'int~rêt des organes de presse japonais pour l'Université.

212. A l'invitation de celle-ci, le Comité commun de l'information des Nations

Unies a tenu sa réunion annuelle à l'UNU en février. Ce comité, présidé par le

Secfttaire général adjoint pour l'information, regroupe les chefs des services

de l'information de toutes les agences des Nations Unies. Le Recteur a prononcé

devant le Comité un exposé intitulé "Communiquer le futur".

213. Les Services de l'information ont bénéficié, dans toutes leurs activités, de

l'appui de M. C. T. Isolani, représentant de l'Université pour l'Europe, et, pour

certaines activités, du Bureau de liaison à New York et du Directeur exécutif

du American Council for WU.

C. Services administratifs

214. La Division des Services administratifs, la plus importante en nombre des

divisions de l'Université, assure les services administratifs ou de soutien de

tous les programmes, divisions et effectifs du centre de l'Université à Tokyo et

sur le terrain dans le domaine de la gestion, des affaires juridiques, des

conférences, des questions du personnel et de recrutement, des affaires financières

et du budget.

215. Ltexpansion mondiale des activités de l'Université a fortement alourdi la

tlche de tou.tes les sections de la Division des services administratifs, à mesure

de la croissance du budget, les crédits vont surtout aux activités au titre des

programmes. Le pourcentage des ressources affecté à la Division des serv~~es

administratifs a baissé de 15 p. 100 en 1978 à 13 p. 100. en 1979 et à 11 p. 100

en 1980 puis 1981.

T

1
,

218. La
rapports,
fournitur
gestion d
l'enregis
ou la fou
agences d

219. Au
administr
'G 'a eneve,
Nations U
réunions
salles de
simultané
d'autres

2. Ser'
.-...-:;;..;

220. Une
vigueur à
section el
ces dispOI
s'occupe l
financierl
L'essenti~

questions
l'année à
gérés dir~

du persom
sur lesquE
7 000 et 5

1. Conférences et services généraux

3.

216. Cette section est responsable des services essentiels du siège de Tokyo

un service centralisé d'enregistrement des commur~ications reçues et enva,yées,

des op'rations du t'lex, du téléphone, de l'entretien des bureaux, des salles

de conférence et des équipements et des se:."Vices correspondants. Elle s ~attache

auasi &.assurer une gestion et une utilisation efficaces des locaux et des

équipements mis à la disposition dl:1 siège de l'Université à Tokyo par le

Gouvernement japonais. Au cours de la période sous revue, on a dû consacrer un

temps considérabie à négocier avec les autorités japonaises pour l'obtention de

bureaux supplQmentaires destinés à faire face à l'accroissement des effectifs

et des consultants invit~s.Ces but"eaux supplémentaires ont été ouverts en

jUin 1981.

217. La section s'occupe également des déplacements des membres du Conseil et du

persClm1el,-des coDsultants i des participants aux nombreuses réunions des programmes

dans diverses parties du monde. Au cours de l'année écoulée, les déplacements

de 1 50C personnes en mission pour l'Université ont été organisés.
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218. La section s'occupe également des contrats passés pour l'imp~ession des
rapports, documents et publications de l'Université, et des approvisionnements et
fournitures d'équipements nécessaires. Elle est également responsable de la
gestion des biens dont l'Université est propriétaire, et du contrôle et de
l'enregistrement des stocks. Ces activités se sont étendues pour englober l'achat
ou la fourniture d'équipements au nom d'établissements associés ou d'autres
agences des Nations Unies.

219. Au cours de l'année écoulée, la section a assuré le soutien logistique et
administratif de deux sessions du Conseil de l'Université, l'une à Tokyo et l'autre
à Genève, de la huitième session du Comité commun de l'information des
Nations Unies, dont l'Université était l'hôte à Tokyo, et de plusieurs autres
réunions des programmes, à Tokyo ou dans d'autres villes, par l'organisation des
salles de conférence, la distribution des allocations quotidiennes, l'interprétation
simultanée et, dans certains cas, la reproduction des documents ainsi que par
d'autres services nécessaires.

2. Services du personnel

220. Une fois menée à bien la tâche consistant à aligner les dispositions en
vigueur à l'Université sur celles applicables au personnel des Nations Unies, la
section est désormais devenue un mécanisme permettant d'appliquer efficacement
ces dispositions, même dans de nombreux domaines dont un service du personnel ne
s'occupe pas d'ordinaire - comme la rédaction de contrats, y compris leurs aspects
financiers, pour des tâches spécifiques dans des établissements associés.
L'essentiel de ses activités, cependant, reste l'administration quotidienne des
questions de personnel, à Tokyo et sur le terrain. On espère qu'au cours de
l'année à venir, ces établissements et les activités des coordonnateurs, encore
gérés directement par les programmes seront intégrés au système centralisé de gestion
du personnel de l'Université. Sur les 12 principales catégories de rubriques
sur lesquelles les services du personnel établissent des statistiques, entre
7 000 et 9 000 questions auront été traitées par cette section au cours de l'année.

3. Service financier

. 221. Cette section gère le portefeuille d'investissements du Fonds de dotation
et effectue les paiements en contrepartie des services assurés dans les diverses

" parties du monde. L'expansion des activités de l'Université, l'accroissement
du nombre de réunions au siège et en d'autres lieux, l'accroissement des
effectifs de l'Université se sont traduits par une forte progression du nombre
d'engagement financier et de paiements.

4. Budget

222. Cette section, créée en 1979, a élaboré des principes directeurs pour la
préparation et l'application du budget et a mis' en place de nouvelles techniques
de contrôle financier. L'Université a èépensé environ 90 p. 100 des crédits
inscrits au budget de 1980 et chaque unité a pu rester dans les limites des
credits approuvés pour elle pendant la période éco~ée.
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5. Service juricligue

223. Le eaueiller Jwiclique dODlle des avis d'ordre juriclique à toutes les unitEs

de l'UDi~it', noa-nt pour la prEparation de textes et de lIlsrandUIIIS

4 'accord. Le CoIlaeil juriclique participe aussi aux c1iscussions qui ont lieu au

Bitae •• lation. Uni.. , a Rew York, en ce qui concerne diverses questioll8

8d11iniatratives ccaplexes ne pouvant pas ftre rEsolues par correspondance.

6. Bureau de liaisCID de l'Université des Rations Unies au Sièse des

lations UD:a.es i lIew Yor~...

22". L'UDi'Yersit' entretient a Rev York un service responsable de la liaison

aftC toua les autr.. 'l&aentB du Siège des Rations Unies t avec les Etats Membres

et avec 1.. orauisatiODs non gouvernementales. Outre ces responsabilités t

peD4aDt 1& pEriode 'coul'e t le bureau de liabon a également contribué a
l'acti'Yit' 4e4ittusion de l'information.
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VII. PLANIFICATION ET DEVELOPPEMENT

225. Les deux principales tâches de la Division de la planification et du déve­
loppement sont l'appel de fonds et les relations avec les établissements. Au cours
de la période sous rewe ~ qui est une période de transition avec l' arriv&e d'un
nouveau recteur et d'un nouveau conseil, l'Université s'est penchée attentivement
sur ses activités et a mis en route une série de consultations approfondies sur son
travail ~ venir. La Division a participé ~ ces efforts, tout particulièrement
sous l'angle de ces deux tâches.

226. L'appel de fonds et le développement des relations institutionnelles tont
partie intégrante du travail de l'Université, et donc ne peuvent être efficacement
entrepris qu'en liaison avec les autres activités. C'est de plus en plus le cas
alors que les Etats et les autres sources de financement cherchent des preuves de
plus en plus tangibles des prosrès réalisés par l'Université et cherchent ~
connaître ses plans à moyen terme au regard de leurs propres intérêts et priorités.
Il y a lieu de souligner ici, une fois de plus, comme l'a fait le Recteur dans ses
rapports intitulés "L'appel de fonds" et "Les relations institutionnelles ­
institutions incorporées" (UNU/C/16/L.5 et UNU/C/16/L.5/Ann.l) que l'Université ne
doit pas céder ~ la facilité, aux arrangements de circonstances, mais que ses
prosrammes et le développement de ses liens institutionnels doivent être le résultat
de consultations approfondies et refléter des approches soigneusement conçues en
fonction du mandat mondial dont elle est investie.

A. Développement institutionnel et autres relations

227. Contormément ~ sa Charte, l'Université a noué plusieurs types de relations
institutions associées, unités de recherche et de formation, autres reltl.tions
contractuelles. Plus récemment, l 'Université a conclu un accord cadre de coopé­
ration avec l'Académie des sciences de Chine. Cependant, aucune institution
incorporée, malgré ce qui est préw dans la Charte, n'a encore été créée. A sa
dixième session, en juin 1978, le Conseil s'est penché sur un document (UNO/C/10/L. 5)
sur les relations institutionnelles présenté par le Vice-Recteur chargé de la
planification et du développement. qui entre autres chose~, abordait la question des
institutions incorporées. Au cours des premières années. la position du Conseil

. était qu'étant donné les ressources financières et humaines limitées dont dispose
l'Université, elle devait se contenter de relations d'association, et ne créer

.' d'institutions incorporées que si les besoins des programmes ne pouvaient être
autrement satisfaits et ~ la condition que le capital et l'essentiel des coûts de
fonctionnement de telles institutions, soient fournis par le gouvernement ou
d'autres sources, du pqs hôte ou d'ailleurs.

228. Dans son rapport au Conseil de décembre 1980, qui passait en revue les propo­
sitions d'établissement de relations que l'Université a reçues depuis sa création,
ainsi que les autres ioitiatives qant trait au développement institutionnel de
l'Université. le Recteur a proposé que celle-ci modifie sa politique et examine
plus soigneusement la pcssibilité d 'institutions incorporées, l'une des options
importantes qu'elle devrait choisir ~ l'avenir pour ses programmes et son déve­
loppement. Le Conseil a accueilli avec faveur la proposition et a demandé au
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Recteur de proposer diverses possibilités de création de telles institutions

incorporées qui, tout en abordant des problèmes mondiaux urgents répondraient aux

besoins régionaux et conviendraient aux relations que l'Université entretient avec

les '~~iversités des diverses parties du monde et les autres organes scientifiques

c.o.tionaux, régionaux et internationaux.

229. La Division a aidé le Recteur dans son étude des possibilités de créer un

institut DlOndial de recherche sur les politiques économiques, et d'explorer l'idée

d'un institut dfJ la mère et de l'enfant. Elle contribue également au développement

de relations de coopération avec plusieurs instituts et organismes internationaux

afin de renforcer les capacités scientifiques et techniques des p~s en dévelop­

pement et de répondre aux nombreuses autres initiatives de liens institutionnels,

dans diverses régions du monde. La Division s'est également attachée à renforcer

les relations avec les universités et les organismes scientifiques du monde entier,

notllllllllent avec l'Association internationale des universités, avec les associations

régionales d'universités et les conseils de la recherche scientifique.

230. Le Vice-Recteur chargé de la planification et du développement représente

le Recteur à la Commission internationale pour l'établissement de l'Université de

la paix. Il coordonne également les travaux du consultant du Recteur pour

l'1UnErique latine, nommé en 1981, pour des consultations avec les universitaires

et les dirigeants des divers pqs d'Amérique latine et pour l'exploration de

nouvelles possibilités de développement des programmes et des liens institutionnels

dans cette région. Le Vice-Recteur, en outre. coordonne les travaux du repré­

sentant de l'Université en Europe, qui entretient les relations avec les autorités

nationales, les établissements d'enseignement et divers organismes. La Division

travaille avec le bureau de liaison de l'Université à New York pour maintenir des

relations régulières avec les missions permanentes auprès des Nations Unies, et

entretient des relations de travail avec d'autres organes et institutions des

Natiœs Unies. La Division entretient également des contacts avec les ambassades

des Etats membres à Tokyl.' et effectue des missions auprès de ceux-ci. le moment

voulu, afin de tenter d'obtenir leur coopération et leur. appui aux travaux de

l'Université.

B. Appel de fonds

231. La nature de son financement confère à l'Université un caractère unique.

Contrairement l la plupart dE:iS organismes des Nations Unies, elle ne reçoit pas

de subven1iions annuelles de l'Assemblée générale ou des Etats membres. Son revenu

provien1i pour l'essentiel de l'intérêt perçu sur un fonds de dotation. Il s'agit

.d 'un capital constitué par des contributions volontaires des Etats membres, et

divisé en deux parties : l'une destinée à soutenir les activités de l'Université

en sénéral, l'autre limitée aux activités intéressant les pqs en développement.

L'Université reçoit également des contributions annuelles aux opérations courantes

et des concours a des projets particuliers. La Charte de l'Université garantit

son autonomie au sein des Nations Unies, y compris toute latitude d'affecter ses

ressources CCllllllle elle l'entend, à ses programmes et au développement des relations

avec les établissements.
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232. Entre le 1er juillet 1980 et le 18 juin 1981. des contributions à concurrence
de 4 343 053 dollars ont été annoncées ou versées par 19 pays. Ces contributions
pour l'essentiel résultent de versements sur des engagements souscrits au cours
des années précédentes ou la poursuite de contributions annuelles. Les Gouver­
nements de Jordanie. du Mexique et des Emirats arabes unis ont annoncé de nouvelles
contributions au Fonds de dotation. Ceux de l'Algérie et de l'Argentine ont
effectué de premières contributions au Fonds des opérations courantes. Les
annonces de contributions au Fonds de dotation ou au Fonds des opérations courantes.
émanant désormais de 34 pays. se montent au total à 143 742 727 dollars. dont
112 069 014 dollars ont été versés. En outre, 388 980 dollars ont été versés par
des organes non gouvernementaux afin de concourir au financement de projets
particuliers.

233. Plusieurs pays ou institutions ont apporté des contributions en espèces ou en
nature, de façon indirecte, aux travaux de l'Université. Il y a lieu de noter aussi
que l'appui qu'apporte l'Université aux institutions associées. aux unités de
recherche et de formation et aux autres participants à ses reseaux a à son tour
suscite des fonds supplé~entaires pour les activités de ces institutions. émanant
des autorités ou d'autres sources de ces pays.

234. Le Conseil de l'Université. à sa seizième session en décembre 1980. quand il
s'est penché sur le rapport du Recteur sur l'appel de fonds. a souligné l'importance
du Fonds de dotation comme principale source de revenu de l'Université et a
reaffirme qu'il était essentiel d'obtenir un financement aussi universel que
possible, par des contributions généreuses de tous les Etats membres. afin de donner
à l'Universite les ressources nécessaires à la poursuite de ses travaux. confor­
mément à son mandat mondial. Le Conseil a également confirmé à nouveau l'importance
de l'obtention de ressources financières supplémentaires, en dehors du Fonds de
dotation, pour soutenir des projets globaux et régionaux importants, y compris la
création d'institutions incorporées. De tels fonds devraient de préference repré­
senter des contributions en capital "liées" à des engagements à long terme ou à
des accords financiers pluriannuels, à l'appui de grand~ projets de l'Université.

235. Au cours de la période sous revue, l'Université a négocié le financement de
plusieurs grands projets et le développement de relations-institu'tionnelles. avec
des organismes intergouvernementaux comme le Fonds de développement de la Commu-

. nauté économique européenne et le PNUD. L'étude des possibilités de financement,
émanant de fondations ou d'autres organismes de financement. s'est également
poursuivie, et l'élaboration de propositions concrètes de projet, à l'intention de
ces org&cis~es, a commencé.

236. A mesure que l'Université abordera la nouvelle phase de ses programmes et
de son développement, elle doit pouvoir compter sur des ressources financières
lui permettant de mettre en oeuvre ses principales entreprises, notamment les
ins:titutions incorporées envisagées; elle espère, avant tout, que plusieurs pays
décideront rapidement d'effectuer des contribu~ions généreuses au Fonds de dotation.
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231. Au 26 mai 1981, la ccmposition du Fonds de dottl.tion !lI était la !luivante

Fonds de dotatio~

(Dollars des Etats-Unis) J

A

1

1
t
1

51

S

N

P.

2
P

z.
Je

Gr

·-Ph

Ni

Al

Sé

4 260 799

4 070 000

4 000 000

Reçu

90 000 000

1 603 782

1 750 000

226 193

1581 250

300 000

1
239 130

300000

231 215

40 000

50000

30 000

107 682 369

100 000 (février 1979)

50 000 (f~rier 1979)

30 000 (septembre 1980)

140 099 082

Annoncé

100 000 000 (sur 5 ans)
(septembre 1973)

10 000 000 (sur 5 ans)
(août 1975)

9 784 736 (sur 5 ans)
(5 000 000 livres) (décembre 1978)~

5 000 000 (sur 5 ans)
(mars 1977)

5 000 000 (sur 5 ans)
(décembre 1976)

4 324 324 (sur 4 ans)
(8 000 000 DM) (avril 1979)

2 500 000 (sur 5 ans)
(mai 1976)

1 028 807 (sur 5 ans)
(250 000 000 CFA) (août 1977)

750 000 (sur 5 ans)
(février 1977)

500 000 (sur 5 ans)
(mars 1979)

500 000 (sur 2 ans)
(octobre 1980)

300 000 (octobre 1980)

231 215 (août 1975)

Inde

République t~'rale

4'Allemasne

Ghana

Mexique

Total

Tballande

Venezuela

Arabio saoudite

JapOD

Soudan

llllirat. arabes unis

SUade

llÇublique-UDÏe de
Tanzuie

Saint-Siase

Jorduie

,
,
1

!I Certaines contributions sont annoncées en devise convertible et versées

a \Ille date ult'rieure. La contrevaleur en dollars est calculée au taux de change

pr'valant au JDOIIlent de l'annonce de contributions i du fait des variations du taux

cle chuse officiel des Nations Unies, le. scmes effectivement versées peuvent donc

titt'rer des so_. annonc'-s.

~ Affect' a la section sp'ciale du Fonds de dotation pour les activités

_n'ft claDa les pqs en développement.

Me
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238. Au 26 mai 1981. les contributions des Etats aux op~rations courantes ou a de.
projets particuliers annonc~es ou vers~es ~taient les suivantes

(Dollars des Etats-Unis)

Japon 1 000 000 mars 1981
Autriche 238 800 janvier 1977

1 61 600 octobre 1977
72 000 septembre et novembre 1978

1
65 430 juin 1979
47 040 septembre 1979
78 740 juin 1980

l 39 370 septembre 1980
30 350 mai. 1981!

Suède 208 877 novembre 1977
114 155 février 1979

Suisse 191 44o!f mars 1978-juin 1980
Norvèse 180 018 avril 1976

189 251 mai 1977
194 780 février 1978
196 715 novembre 1979
202 799 j envier 1980
185 185 février 1981

1
Pqs-Bas 100 000 Juillet 1976

100 000 juillet 1977
100 000 décembre 1978
125 000 annonc~e juillet 1980

1
200000 août 1980

Zaïre 100 000 juillet 1977
JUl8hiriy'a arabe lib1enne 50000 décembre 1976;;

50 000 février 1977
50 000 annœcée août 1917
25 000 j envier 1980
25 000 mars 1980

.'Philippines 50 000 annœcée juin 1978; verde 30 000
Nis~ria 50 000 annonc~e décembre 1978; ver8~e 20 000
A1s~rie 30 000 annoncée 7 mai 1981
S~n~sal 22 087 janvier 1975

24 005 juillet 1978
Grèce 20000 janvier 1976

20 000 décembre 1977
25 000 juillet 1978
30 000 juin 1979
35 000 juin 1980

'nc Mexique 11 948 septembre 1980
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Ghana 14 750 mai 1975
14 790 novembre 1975
14 790 juin 1977

Malaisie la 000 juillet 1978
la 000 mars 1979

Tunisie 11 433 septembre 1978 et mai 1981

Indon'sie la 000 août 1980

Chili 5 000 mars 1979

Sri Lanka 5 000 annonc'e novembre 1979; versee 3 000

Arsentine 5 000 août 1980

Ethiopie 1 000 juillet 1979

Chypre 1292 juin 1978

Total 4 643 645

--_.-
JI Contribution à un projet particulier.

- 96 -

,
i
1
1

1

1
1



VIII. FINANCEMENT ET BUDGET

A. flevenu

239. Au cours des douze mois se terminant le 31 décembre 1980, les sommes versées
au Fends des opérations courantes se sont montées à 12 144 334 dollars, dont
11 319 025 dollars représentent l'intérêt reçu sur le Fonds de dotation.

240. Le capital total de l'Université des Nations Unies au 31 décembre 1980 atteint
149 023 610 dollars. Ce chiffre inclut 34 414 333 dollars de contributions
annoncées mais non encore versées.

241. Le budget se monte à 15 600 000 dollars, sur la base d'un revenu composé
comme suit :

Dollars

. 243. Le report de l'exercice précédent résulte de l'accumulation, au cours des
.. six dernières années, de l'excès de revenu sur les dépenses. Jusqu'au moment oil

il est dépensé, le revenu du Fonds de dotation constitue un solde qui est porteur
d'intérêt.

242. Les contributions aux opérations courantes et les contributions spéciales
de programme sont celles que les donneurs déclarent être destinées au finan­
cement des o~érations courantes et non au Fonds de dotation. L'utilisation de ces
contributions pour les opérations courantes, avec l'autorisation des donneurs a
été approuvée par le Conseil à sa neuvième session•

·,
l

!
i
~

1

1

,
1

Intérêts versés sur le Fonds de dotation et autres
fonds assimilés, déjà reçus

Intérêts sur les contributions au Fonds de dotation
annoncées en 1981 et confirmées par écrit

Contributions aux opérations courantes

Contributions spéciales de programme

Report de l'exercice précédent (estimation)

Total

11 118 000

312 000

l 670 000

100 000

2 400 000

15 600 000
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B. Dépenses

244. En 198C. le montant total des dépenses au titre des opérations de l'Université

s'est monté à 12 354 317 dollars dont 3 075 213 dolll:trs représentaient. au

31 dEcembre 1980. les ensagements non liquidés. Les dépenses totales. en 1980. et

les dépenses préwes en 1981. sont indiquées ci-après :

1980. dépenses effectives

1981. dépenses prévues

Dollars Pourcentage

y Dépenses au titre des programmes à l'exception des salaires du personnel et

de. coûts co_uns de personnel.

~ Salaires et coûts CODIIlUIlS de personnel au titre des trois programmes.

JI y compris 70 000 dollars pour diverses activités de programme.

245 .La répartitiPD .des dépenses autorisËies dans la division des programmes en 1981

est la. suivante

Division des proGl'ammes

Services administratifs

C6.~inet du Recteur·

Planification et développement

Conseil

Division des proercmes

Services administratifs

Cabinet du Recteur

Planification et développement

Conseil

PrograDmles (dépenses externes)Y

ProsrllDllles (dépenses internes)Ë.!

Services de l'infor.mation

Services culturels

Dollars

9 317 536

1 581 519

650 32#:1

436 200

368 740---
12 354 317

12 340 000

1 685 000

675 000

600 000

300 000

15 600 000

]2,gllars

9 015 000

1 427 000

1 200 000

698 000

12 340 oc:)

Pourcentage

75.4

12.8

5.3

3.5

3.0

100.0

79.1

10.8

4.3

3.9

-.9

100.0

Pourcentage des
dépenses de programmes

73.1

llp5

9.7

5.7

100.0

1

1

246.
extez

Progr

Progl'

Progr
des

- 98 -



... ".- .. ~.- .......~"'-. ,

246. Les ressources affectées aux trois prl.)grammes en 1981. au titre des dépenses
externes et internes. se répartissent comme suit:

547 000

l 426 000

2 758 000

8 546 000

Dollars

Dépenses externes Dépenses internes

3 027 000 422 000

2 761 000 457 000

Programme mondial contre la faim

ProSl'amne de développement humain et social

Programme sur l'utilisation et la gestion
des ressources naturelles

i
1
l li
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ANNEXE III

Membres du Comité consultatif

M. Maurice Strong, président du Conseil dladministration. AZL Resources Inc.,

Phoenix, Arizona, Etats-·Unis (Président)

fil. Ahmad Youssef Al· ·Hassan. professeur, Université dl Alep

(République arabe syrienne)

M. Gelia T. Castillo, professeur de sociologie rurale, Département dlenseignement

agricole, Faculté dl agronomie) Université des Philippines à Los Banos. Laguna

(Philippines)

M. Lincoln C. Chen. professeur invité, Département de démographie, Institut de

santé publique de llUniversité Harvard> Boston, Massachusetts (Etats· Unis)

M. Ralf ù. Dahrendorf, directeur) London School of Economies and. Political

Sciencl!. Londres (Royaume··Uni)

M. Cell:lo Furtado, professeur de développement économique, Université de Paris,

Paris (France)

M. Janusz W. Golebiowski, professeur et directeur, Institut dlétude du mouvement

ouvrier, Varsovie (Pologne)

M. Saiyid Nurul Hasan, vice-·président, Conseil de la recherche scientifique et

industrielle. New Delhi (Inde)

M. Paul-Marc Henry, président du Club de Genève, Paris (France)

M. Victor A. Kovda. professeur, Institut dlagrochimie et.de pédologie, Académie

des sciences de lIOOSS, Moscou (Union soviétique)

M. Carlos A. MaUmann, président directeur, Fondation Bariloche, San Carlos de

Bariloche (Argentine)

M. Adolpho Mascarenhas, directeur du Bureau des ressources et de llaménagement du

territoire, Iar· ·es· Salaam (République~Unie de Tanzanie)

t.tneCarmen Miro, professeur invité, El Colegio de Mexico, Mexico (Mexique)

M. Sanga Sabhasri, secrétaire général du Conseil national de la recherche,

Bangkok (Thaïlande)

M. Mahmoud Mohamed Safar. vice··ministre de l'enseignement supérieur et secrétaire

général du Conseil suprême des universités, Riyad (Arabie saoudite)

M. Abdus Salam, professeur, Centre international de physique théori'lue, Trieste

(Italie)
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Mme Marie· -Angélique Savané: présidente de l'Association des femmes africaines pour
la recherche et le développement, Dakar (Sénégal)

~I. Theodore Schultz, professeur, Département d'économie, tJniversité de Chicago,
Chicago. Illinois (Etats··Unis)

M. Albert Tevoedjre. directeur de l'Institut international d'étude sur le travail,
Bureau international du travail, Genève (Suisse)

~i. C. A. van Peursen) professeur de philosophie, Université d'Etat de Leyde
(Pays·-Bas)

}1. Raimo Vayrynen, président et professeur de relations internationales.
Département de sciences politiques, Université d'Helsinki. Helsinki (Finlande)

~i. ~lichael J. Wise, professeur de géographie, London School of Economies and
Political Science, Londres (Royaume-Uni)

H. Hu Chuan-chun.directeur adjoint, Institut de géographie, Académie chinoise
des sciences, Pékin <Chine)

M. Toru Yano. professeur, Centre d'étude de llAsie du Sud-Est, Université de Kyoto,
Kyoto (Japon)
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ANNEX::!: IV

Coordonnateurs de programme

M. Fred T. Sai, coordonnateur interrégional UNU··Pr1F pour l'Afrique, le Hoyen-Orient

et l'Europe, Institut de recherches statistiques, sociales et économiques,

Université du Ghana, Legon (Ghana)

M. Sarnir Miladi, coordonnateur régional UNI-PMF" PNUD, Tunis (Tunisie)

Mme Maria· Angélica Tagle, coordonnatrice régionale UNU·PBF pour li_I\mérique latine)

PNUD, Santiago (Chili)

M. Guillermo Arroyave, coordonnateur résident de l'UNU, Institut de la nutrition

de l'Amérique centrale et du Panama.. Guatemala (Guatemala)

~1. Josef Brozek, coordonnateur résident de l'UND, Programme international sur

les politiques alimentaires et nutritionnelles, BIT et Harvard School of

Public Health, Cambridge, Massachusetts (Etats-Unis)

M. J. C. Dillon, coordonnateur résident de l'UNU, Centre de recherches en

nutrition, 'Jniversité Laval, Québec (Canada)

M. Luis Fajardo, coordonnateur résidenG de l'UNU, Université deI Valle, Cali

(Colombie)

t1. Rodolfo Florentino, coordonnateur résident de l'UND, Centre philippin de la

nutrition, Makati (Philippines)

MM. A. Jackson (Jamaïque) et L. B. Rankine (Trinité-et-Tobago), coordonnateurs

résidents de l'UND, Université des Indes occidentales, Kingston (Jamaïque)

et Sainte~Aug'.lsti.ne (Trinité-et-Tobago)

M. Miguel Layrisse, coordonnateur résident de l'UNU, Institut vénézuélien de la

recherche scientifique, Caracas (Venezuela)

r-L C. P. Natarajan, coordonnateur résident de l'UNU, Institut central de

recherches sur les techniques alimentaires, Mysore (Inde)

M. R. Orraca··Tetteh, coordonnateur -résident de l'UNU, Département de la nutrition

et des sciences alimentaires, Université du Ghana, Legon (Ghana)

M. E. M. Thain, coordonnateur résident de l'UNU, Institut des produits tropicaux,

Londres (Royaume-Uni)

M. Nobuzo Tsumura, coordonnateur résident de l'~TU, Institut national de recherche

alimentaire" Tsukuba (Japon)
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M. Ricardo Ua~y) coordonnateur résident de l'm~U, Institut de nutrition et de
technoloGie alimentaire, Université du Chili, Santia~o (Chili)

M. Aree Valyasevi, coordonnateur résident de l'Œ~lr, Institut de nutrition,
Université Mahidol, Bangkok (Thailande)

H. Anouar Abdel--Nalek, coordonnateur du projet sur les alternatives socio­
culturelles du développement dans un monde en mutation, tlaison des sciences
de l'homme, Centre national de la recherche scientifique, Paris (France)

M. Carlos A. Mallmann, coordonnateur du projet sur les objectifs, processus et
indicateurs de développement, Fondation Bariloche, San Carlos de Bariloche
(Argentine)

M. Takeshi Hayashi, coordonnateur du projet sur l'expérience japonaise en matière
de transfert, de transformation et de développement de la technolo~ie, Bureau
de planification de la recherche de l'Institut des économies en développement,
Tokyo (Japon)

M. Amilcar Herrera, coordonnateur du projet sur les systèmes de recherches et
de développement en milieu rural, Université d'Etat de Campinas, Etat de
Sao Paulo (Brésil)

H. Chandra Soysa, coordonnateur du projet sur l'échange des techniques
traditionnelles, Institut Marga, Colombo (Sri Lanka)

3. P!9jgramme sur l'utilisat~on et la gestion des ressources naturelles

M. Eric Bird, coordonnateur du projet sur la gestion des zones côtières:
Département de géographie de l'Université de Melbourne. Parkville, Victoria
(Australie)

M. Gerardo Budowski, coordonnateur du projet sur les systèmes aBro-sylvicoles,
chef du programme sur les ressources naturelles renouvelables? Centre de

. recherche et de formation en matière d'agriculture tropicale, 1urrialba
(Costa Rica)

M. 1. B. Fridleifsson, coordonnateur du projet de formation en matière d'énergie
géothermique, Administration n~tionale de l'énergie, Reykjavik (Islande)

M. Jack D. Ives, coordonnateur du projet sur les systèmes d'interaction entre
hautes et basses terres, directeur de l'Institut de recherches arctiques et
alpines de l'Université du Colorado, Boulder, Colorado (Etats-Unis)

M. Maurice Lévy, coordonnateur du projet sur l'épergie pour les communautés
rurales, Laboratoire de physique théorique et des hautes énergies) lJniversité
Pierre et Marie Curie, Paris (France)
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M. G. J. Afolabi Ojo, coordonnateur du projet sur les systèmes énergétiques
ruraux, Département de géographie J Université dl Ife, Ile··Ife (Nigéria)

M. Kenneth Ruddle., coordonnateur du projet sur les systèmes agro-aquatiques,
consultant et chercheur associé., Musée national d1ethnologie d'Osaka (Japon)
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ANNEJŒ V

Personnel de l'Université des Nations Unies

Cabinet du Recteur- ----------
Soedjatmoko, Recteur
N. Hichio Nagai, Conseiller principal du Recteur
~1. Jose V. Abueva, Secrétaire de l'Université
M. S. Chidambaranathan, Administrateur exécutif
M. Jose ~1ata) assistant du Secrétaire de l'Université

M. Alexander A. Kwapong, Vice Recteur
M. Vagn Kjellberg, fonctionnaire chargé des relations avec les gouvernements

et les institutions

Mo Nevin S. Scrimshaw, Conseiller principal du Recteur
N. Urban Jonsson, aèLTI1inistrateur de programme
~me Rozanne Chorlton, administratrice adjointe de programme

P~Egramme de développement humain et social

Mo Kinhide ~~ushakoji, Vice-Recteur
Ho Pedro Henriquez, administrateur de programme
M. Hossam Issa, administrateur de programme

P~~~r~e sur l'utilisation et la gestion des ressources natu~elles

Mo Walther Manshard, Conseiller principal du Recteur
l1. Richard S. Odingo, administrateur principal de programme
M. vTalter C. Shearer, administrateur de programme
M. Lee H. MacDonald, administrateur de programme

Services culturels

M. Shigeo Minowa, Chef
Mlle Yasuko Tashiro, traductrice
M. James E. Ricketson, correcteur d'épreuves
M. Michael Gautrey, correcteur d'épreuves

Services de l'information

l,

M. R. A. Fleming, Directeur
M. John M. Fenton, chercheur·-rédacteur
M. P~adio A. Arboleda, fonctionnaire chargé du corrtrôle des
M. Kazuo Tsushima, fonctionnaire de l'information (Japon)
M. Gérard Jacquemier, traducteur
M. Norberto Muller, traducteur
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M. Douglas T. Manson, Directeur de l'administration
M. Leslie Schenk, Chef du service du personnel
M. Rabinder N. Malik, Chef, conférences et services generaux
11. Akio Komatsuki, Chef du service financier et fonctionnaire de liaison avec

le Gouvernement japonais
M. Barry de Crummere, fonctionnaire financier
M. Hayne Ching, chef, service budsétaire

M. Ivan Kanterovitz, fonctionnaire

M. C. T. Isolani, représentant, aux soins du Centre d'information sur les
Nations Unies, Londres
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